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Le mystérieux peuple du maïs
La nouvelle exposition du musée de la Pointe-à-Callière 

lève le voile sur les Iroquoiens du Saint-Laurent

À l'arrivée de Jacques Cartier, 
en 1534, les rives du fleuve 
Saint-Laurent sont habitées de­
puis déjà plusieurs siècles par 
les Iroquoiens. Au XVI' siècle, 
on estime qu'ils étaient prés de 
10 000 à cultiver le maïs dans 
la vallée du Saint-Laurent Pour­
tant 60 ans plus tard, lorsque 
Samuel de Champlain débarque 
à son tour sur les berges du 
fleuve, les Iroquoiens ont dispa­
ru... Avec l’exposition Les Iro­
quoiens du Saint-Laurent, 
peuple du maïs, le Musée de la 
Pointe-à-Caffière offre au public 
de découvrir ce peuple séden­
taire méconnu afin de percer le 
mystère des premiers cultiva­
teurs des rives du fleuve.

LAURENCE CLAVEL

V
ers l'an 800, le 
mais, déjà culti­
vé depuis des 
millénaires en 
Amérique cen­
trale, fait son 
apparition dans 
le Sud-Ouest ontarien. Ce sont 
les Iroquoiens qui l’introduiront 

dans la vallée du Saint-Laurent A 
travers quelque 130 artefacts pro­
venant de sites archéologiques 
du Québec, de l’Ontario et de l’E­
tat de New Yoric, cette exposition 
plonge le visiteur dans la vie quo­
tidienne des premiers cultiva­
teurs de la région.

Les nombreux vases aux motifs 
typiquement iroquoiens, les 
meules à main et même des grains 
de mais carbonisés constituent des 
preuves de l’importance du mais 
dans la vie, voire la survie des Iro­
quoiens du Saint-Laurent auxquels 
on consacre une exposition pour la 
toute première fois. Cette plante, 
dont on cultivait la forme primitive 
(assez differente du mais que nous 
savourons aujourd'hui), a en effet 
véritablement transformé le mode 
de vie des peuples amérindiens qui 
en la cultivant sont passés du no­
madisme a la sedentarite.

Quelques indices
Dans la salle des expositions tem­

poraires, dont une partie rappelle le 
décor d’une maison longue, les bi­
joux. pipes et harpons ont aussi une 
histoire a raconter. Grâce à ces ob­
jets, on apprend peu à peu à 
connaître cete société maâriEneaire, 
dont les ri Liages et campements 
s'étalaient autrefois depuis le lac On­
tario jusqu'au Saguenay. Le village 
dHochebga—dont le veritable em­
placement au pied du mont Royal 
reste toujours inconnu—es* egale­
ment représente au moyen d’une 
maquette, et on nous dorme des dé­
tails sur le site Dawson au sud de 
rumversile McGit remplacement le 
plus probable cTHochdaga

Refroidissement climatique.

maladies, guerres intestines? Tout 
comme l'emplacement exact du 
village dHochelaga. la disparition 
des Iroquoiens des berges du 
Saint-Laurent demeure un mystè­
re. Mais l'exposition du Musée de 
la Pointe-aGaffiére examine toute­
fois les différentes hypotheses 
pour expliquer leur départ sou­
dain. On y trouve egalement 
quelques objets déterres lors de 
récentes fouilles sur le site ar­

chéologique de Cap-Rouge, à 
Québec

Chose certaine, près de cinq 
siècles apres leur disparition de nos 
régions, rhistoire des peuples iro­
quoiens continue de se perpétuer a 
travers les nombreux artefacts 
quite ont hissés derrière eux. Ces 
veritable* marquem de temps ra­
content a leur manière, le récit des 
premim Nord-Américains.
■ Dans le cadre de cette nou­

velle exposition, Pointe-a-Caîlie- 
re a lancé, en collaboratif*! avec 
les Editions de l'Homme, l’ou­
vrage Les Iroquoiens du Satnt- 
Laurent, peuple du mais, une 
premiere publication pour le 
grand public et l’archéologie 
nord-américaine. Abondamment 
illustré, cet ouvrage est princi

Cdement rédigé par l'archéo- 
gue Roland Tremblay et ras­

semble de nombreux renseigne­

Lci
V.a

Noël
solidaire
Mémo si U-s trottoirs de la 

ville ne sont pas encore re­
couverts d’un manteau blanc, 

c'est déjà le temps il'arjienter les 
boutiques de la métropole à la 
recherche du cadeau original. 
Et cette année, rien de plus ten 
dam e qu’un cadeau équitable! 
Pour trouver le cadeau idéal, on 
se rend au marché Bonsecours, 
aujourd’hui entre ! Il» el I’ll) et 
demain de 1 Oh à l?h, ihhii proti 
ter de la première Loire nationi 
le de l'économie sociale cl du 
commerce équitable. Plus de 40 
organisations seront sur place 
et proposeront une foule 
d'idées cadeaux: de l'artisanat 
aux meubles en passant par les 
vêtements On pourra d'ailleurs 
assister a un défilé de mode sur 
place, ce sqir à IDh, et Laure 
Waridel, d'Kquiterre. donnera 
une conlérenee sur le commet 
Ce équitable et la consommation 
responsable demain, dès lf>h 
www,chantier.qc.ca (section 
Foires).

Dialogues
de
Grifïintown
Du 23 au 2ti octobre dernier, 

les Dialogues de Griffltnwn, 
un événement sur la revitalisation 

durable du secteur de Griffin- 
town, a Montréal, a permis à trois 
équipes de conc epteurs d’élabo­
rer des propositions de rrdévelop 
pement de ce secteur On petit 
prendre connaissance de ces pro­
position* en visitant l'exposition 
multimédia les Dialogues de Gri/ 
fintown à la galerie lareau Atelier 
d'encadrement (IDW, rue Otta­
wa), jusqu'au 2 décembre, www. 
ville monterai.qc. ca/sud-ouest

La femme
phoque

PHOTOS wps U SAI Ci MCStf W I* pTltWTf,LCAIXIt»»

Grâce aux artefacts, on apprend à connaître la société iroquoienne matrilinéaire, dont les villages et campements s'étalaient 
autrefois depuis le lac Ontario jusqu’au Saguenay.

ment* sur les peuple» autoeb 
tone* du Québec.

LES IROQUOIENS 
DU SAINT-LAURENT 

PEUPLE DU MAIS
Musée de la PoèrtMGÆre 

Jusqu’au 6 mat 2007 
*514R720L^

ukic panwaee qc rxi 
Lee Devoir

Dans le cadre des Di­
manches jeune famille, le 
théâtre Outremont propose, ce 

dimanc he a Ibh, une- histoire de 
glace, de survie et d'aurores bo­
réales; Inuuta. la femme phoque. 
Celle<i entraîne le public, a tra 
vers des tourbillons de neige, 
dan» l’histoire de «a vie de fem­
me phoque qui s ac heve I,e 
spectacle du Théâtre Motus 
s’adresse- aux enfants de r> a 10 
ans et le personnage d’Inussia 
est interprété par Muriel Dutil, 
entourée de plusieurs musi­
ciens-marionnettistes, » 514 
495-9044

Catherinettes
V ieilles fille» et vieux gar­

çon*. assemblez-vous! le 25 
novembre, on fêtera en effet la 

Sainte-Catherine Et pour la 
Maison Saint-Gabriel, c’est l’oc­
casion de célébrer le célibat a 
l'ant ienne Ce dimanc he, de I3h 
a 18h, on a décidé de recréer 
l'esprit de la fête avec, au menu, 
musique, contes, chant* folklo 
tiques et, bien sûr. lire a la mé­
lasse* C’est un rendez-vous pour 
toutes les •Catherinettes». 
* 514 935-8136. wwu maison- 
saint-gabnel qc ta. www maison- 
taint-gabnel qc ca

iMunmce ( lavel
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EEK-END CULTURE
FINANCEMENT

Le privé et la coproduction à la rescousse
du petit et du grand écran

LOUISE-MAU DE RIOUX SOUCY

L> industrie québécoise de la télévision et du ciné- 
i ma est a la croisée des chemins. Les derniers 
mois ont été marqués par une crise de croissance qui 

a laissé sur le carreau de trop nombreux joueurs. Li 
solution? Diversifier le financement en ayant recours 
aux fonds privés et multiplier les coproductions, a es­
timé hier Jean G. Chaput, président de la Société de 
développement des entreprises culturelles (SODEC).

Cette année seulement, la SODEC a reçu 1200 
projets en cinéma et en production télévisueUe. Ses 
moyens lui ont permis d’en accepter 450, une réalité 
qui la force a faire des choix qui ont un impact direct 
sur la relève. «A quoi sert une relève si nous ne pou­
vons pas la produire?», demandait encore hier le pré­
sident de la SODEC, à l’occasion d’un déjeuner-cau­

serie organisé par l’Académie canadienne du cinéma 
et de la télévision.

Selon M. Chaput, le fruit est mûr et doit être 
cueilli. En dix ans seulement, le film québécois a vu 
son assistance passer de 550 000 à près de cinq mil­
lions de spectateurs. Mieux, les émissions québé­
coises comptent pour plus de 84 % de l’écoute totale. 
Malgré cet engagement, les fonds n’ont peu ou pas 
changé, au point de plonger l'industrie cinématogra­
phique dans une crise. Sans les dix millions déblo­
qués par la ministre Line Beauchamp, l’année en 
cours aurait été bien en deçà du volume de produc­
tion des dernières années.

Le hic, c’est que l’industrie québécoise n’est pas 
compétitive à l’extérieur de ses frontières, croit le 
président de la SODEC, qui voit dans la coproduc­
tion une piste de solution souple et prometteuse. «Il

ne suffit plus de dire que le marché est trop petit. Le 
marché peut [...] devenir plus grand.»

La formule compte plusieurs exemples fructueux, 
que l’on pense au prochain film de Denys Arcand, 
L'Age des ténèbres, coproduit avec la France, ou au 
dernier film de Philippe Falardeau, Congorama, tour­
né de concert avec la Belgique. «D’abord, on trouve 
une nouvelle source de financement; ensuite, on ouvre 
un second marché où faire voyager nos films», explique 
M. Chaput. La SODEC estime de surcroît qu’il lui 
faut être plus présent à l’étranger, dans les foires et 
les festivals notamment

Créer et diversifier
L’apport du privé doit aussi impérativement être 

évalué, a estimé M. Chaput Créer de la richesse res­
te un défi constant pour l’industrie québécoise, qui

gagnerait a diversifier ses sources de revenus. «On 
est tous d’accord- nos films coûtent de plus en plus cher 
au fur et à mesure que la qualité augmente. H faut 
trouver des moyens pour satisfaire ces besoins», a répé­
té le président de la SODEC, non sans préciser que 
cet apport ne doit pas être interprété comme un dé­
sir de désengager l’Etat

La SODEC n’est pas la seule à faire l’examen de 
tous ses mécanismes. Tout le milieu y travaille, de 
Téléfilm Canada aux producteurs, en passant par le 
ministère de la Culture et des Communications. 
Quels que soient les changements qui seront annon­
cés, il faudra que le nouvel environnement fasse en 
sorte que, s'il vivait encore, «Claude Jutra puisse enco­
re tourner», a précisé Jacques Chaput

Le Devoir

Gros plan sur les télés
TEST

MIJOTEUSES
GUIDE D'ACHAT
SOUFFLEUSES 

À NEIGE
VALÉRIE
LETARTE

Pmteaam
L«i référente dits totisonmmlmjrs www.pv.

En kiosque dès samedi

La référence des consommateurs
www.pv.qcca

CIRQUE

Éloize au réseau Broadway, 
le CDS à New York

jusqu’au 27 novei

^ Lucienne BCornet
Mutations errantes

49 rue Saint-Pierre, 
Québec (418)694-1303

Coup sur coup, deux cirques 
québécois dévoilent de, nou­
veaux grands projets aux Etats- 

Unis. Le Cirque du Soleil dévoile­
ra ses intentions lundi au Madi­
son Square Garden de New York. 
Hier, le Cirque Eloize annonçait 
une entente pour la présentation 
de son spectacle Rain dans le «ré­
seau Broadway», une série d’une 
douzaine de salles réparties sur 
tout le territoire américain.

Cette possibilité découle d’un 
partenariat avec le producteur 
Nederlander et la compagnie 
CAMI Theatricals, spécialisée 
en production et en distribution. 
Le «cirque théâtral» de la com­
pagnie québécoise sera présen­
té dans les salles de San Fran­
cisco, Detroit, San Diego ou Los

Angeles réservées jusqu’ici aux 
comédies musicales.

Une première série de repré­
sentations, répartie sur une ving­
taine de semaines, prendra ï’af- 
fiche à compter de i’autonine 
prochain. Une autre devrait 
suivre en 2008-09. Le Cirque 
Eloize espère aussi profiter'du 
réseau international de ses nou­
veaux partenaires, qui possèdent 
des salles en Grande-Bretagne et 
en Chine.

Julie Hamelin, cofondafrice et 
codirectrice du Cirque Eloize, 
expliquait hier au Devoir que 
des pourparlers se poursuivènt 
pour des représentations de 
Rain en Asie.

Le Devoir
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OGILVY
DEPUIS 1866

Une tradition de Noël à Montréal. Notre célèbre vitrine 
mécanique sera dévoilée le samedi 18 novembre.

Sainte-Catherine ouest et de (a Montagne
5M.8427711
ogilvycanada.com

Salon du livre de Montréal
Heures d’ouverture :
Jeudi au dimanche 9 h à 22 h 
Lundi 9 h à 18 h
Adultes 6 $ • Aînés 4 $ • Étudiants 4 $

La lecture en cadeau
Offrez un livre neuf à un enfant

Garderie. Halte poussette 
et Espace boite à lunch sur place

Programme complet sur
salpndulivredempntreal.com 

16 au 20 novembre 2006
incontournable

PLACE B0NAVENTURE
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RENCONTRES INTERNATIONALES 
OU DOCUMENTAIRE DE MONTREAL
09 NOV - 19 NOV 20C^ fi' |P|M «1
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A Falfiche

semaine
SOURCE: MÉDL^Fl LM.CA

LES ENFANTS DE CHŒl R 
(Lmu; Children)
Etats-Unis, 2006,137 minutes 
Drame psychologique de Todd 
Field avec Kate Winslet Patrick 
Wilson. Jennifer Connelly.
Dans une banlieue huppee chanv 
boulee par la revente sortie de pri­
son d’un resident pedophile, une 
jeune mere de famille a une liai­
son torride avec un voisin marie à 
une cinéaste.
• V.o.: Forum.
• VjL: Quartier latin.

FAST FOOD NATION
Grande-Bretagne - Etats-Unis. 
21X16.114 minutes 
Comédie satirique de' Richard 
Linklater avec Greg Kinnear. 
Catalina Sandino Moreno,
Ashley Johnson.

Lors d’une enquête sur un cas de 
viande contaminée, le respon­
sable du marketing d’une chaîne 
de restauration rapide découvre 
dans quelles conditions douteuses 
est produit le bœuf hache.
• V.o.: Forum. Cinema du Parc.

FOR YOl R 
CONSIDERATION
Etats-Unis, 2006. S6 minutes 
Comedie satirique re ali see et 
interpreter par Christopher 
Guest avec Catherine O’Hara.
Sur le plateau de Hi>mf in Punm. 
un mélodrame de sérié B. toute 
l’equipe est en effervescence 
quand une rumeur laisse entemlre 
que les performances île trois des 
interprètes du tihn pourraient leur 
valoir îles nominations aux Oscars. 
• V.o,: Forum, Cinema du l’arc.

GUIDE DE LA PETITE 
VENGEANCE
Quebec. 2tXX\ UM minutes 
Comedie dramatique de 
Jean Francois Pouliot avrv Mate 
Belaud. Mkhel MuDer, l'as*. .de 
Bussk'res. Gabriel Gascon
•Au seuil iki tmmmS. Ixnvuil dx-nin 
à s'venger ik- son pitnHi avvv l .uik 
d\a*-.uoiuie \vtkne ik- ce dernier
• V.o Quiutier latin, Beaubien, 
StarCite, Carrefour Augrignon, 
lacordaire. M.uvhe Central.
• V.o.. s t a l-'orum

IT'S PETITS PIEDS DU 
BONHKl R (HapI'N Ekkt)
Etats-Unis, 2tXXî, HV8 minutes 
l ihn d',uunutx>n ik- George Miller.

Un jeune manchot entpert'ur aux 
pkxls .igdes cImtvIh' Li cause de la 
disparition tk>s )xsss.*ns 
• N o. l'arumount, L'olisée Kirk 
land. Caitefoui .Angngixm, Caven 
dish. L oteries Neigi-s, Lix.'onliùiv, 
IV-s Nmnx-s. Snheretech. M.uché 
l entrai, • V.t qhui tx'i latin, Hxv 
LtS.Uk', Stiuv’ite, Paradis, lange- 
ber. l.k-vinLuii-, M.uvln- L’entnd

SOI Ri r SON\
Après un règlement de comptes à Prague, une essoufflante poursuite dans un chantier à Madagascar et un possible attentat à 
l’aéroport de Miami, le film Casino Royale effectue une courageuse pause, décrivant dans le menu détail des parties de cartes dans 
un chic club du Monténégro, où le visage de Daniel Craig («V gauche), rude et impassible, ajoute un certain mystère.

James Bond, jamais à la mode, 
jamais démodé

CASINO ROYALE
Réalisation: Martin Campbell. 
Scénario: Neal Purvis, Robert 
Wade, Paul Haggis, d’après le 

roman d'ian Fleming. Avec 
Daniel Craig, Eva Green, Judi 
Dench, Jeffrey Wright Mads 

Mikkelsen. Image: Phil Meheux. 
Montage: Stuart Baird. 

Musique: David Arnold. 
Royaume-Uni-Etats-Unis- 
Allemagne. 2006,144 min.

ANDRÉ LAVOIE

Ceux qui n’étaient pas encore 
convaincus que James Bond 
est une figure indémodable et non 

un pur produit de la guerre froide 
devront se raviser devant Casino 
Royale, de Martin Campbell (de 
nouveau aux commandes après 
GoldenEye). Ce 2P film de la fran­
chise Bond effectue un retour aux 
sources, celles qui conduisent à 
son créateur lan Fleming et à son 
premier roman de la célèbre série 
publié en 1953, adapté sur le 
mode burlesque en 1967 avec Pe­
ter Sellers. Mais il brille aussi 
comme un diamant taillé dans le 
cynisme de notre epoque, alimen­
tée plus que jamais par l’obses­
sion terroriste.

Or, comme pour établir une 
rupture. Casino Royale fait l’écono­
mie des gadgets mais demeure fi­
dèle à certains ingredients: ba­
garres entre ciel et terre, beautés 
plantureuses et dry martinis, le 
tout dans une succession de 
cartes postales où batifolent des 
«Euro-vilains» à l’accent indéfinis­
sable. Et au centre de cette dé­
bauche de complots, une figure 
apparait, celle d’un espion incre­
vable aux méthodes peu ortho­
doxes, cette fois incarné par un 
acteur athlétique aux yeux bleu 
de mer, Daniel Craig (The Mother, 
Enduring Love), dont la blondeur 
faisait craindre le pire a plusieurs: 
certains ont vraiment les tracas 
qu’ils mentent...

L’arrivée de Craig n’est pas 
qu’affaire de couleur de cheveux: 
son James Bond, bien que tou­
jours impeccable en smoking, 
ressemble plutôt à une brute san­
guinaire, tuant sans états dame, 
affichant ses blessures comme 
autant de médailles de guerre. 
Dépeint comme un hors-la-loi a la 
solde du MI6 — en soi une belle 
contradiction! —, il part a la chas­
se d’un banquier qui ne risque 
pas de se convertir aux vertus du 
microcrédit. Surnommé Le 
Chiffre (Mads Mikkelsen. gla­

cial, et pas qu’en raison de ses 
origines danoises), il prête seule­
ment aux terroristes et renfloue 
ses coffres en jouant au poker. 
Flanqué d’une comptable, Vcsixt 
Lynd (Eva Green, une Hand girl 
plutôt fade), feignant l'indifféren­
ce devant les charmes de son 
partenaire, Bond cherche à dé­
plumer L* Chiffre, mais la partie 
(de poker) est mal engagée, sur­
tout quand nos ennemis ne lo­
gent pas là où on croit

Dans l'univers de James Bond, 
on n'a pas attendu les brillantes 
théories de Marshall McLuhan 
sur le village global pour le ratis­
ser. Après un règlement de 
comptes a Prague, une essoufflan­
te poursuite dans un chantier à 
Madagascar et un possible attentat 
à l’aéroport de Miami, le film ef­
fectue une courageuse pause, dé­
crivant dans le menu détail des 
parties de cartes dans un chic club 
du Monténégro (la ville tchèque 
de Karlovy Vary et ses plus beaux 
atours). Pari bien sûr risqué, en 
partie réussi, ou le visage de 
Craig, rude et impassible, ajoute 
un certain mystère a des scenes 
que l'on pourrait croire dénuées 
d'intérêt cinématographique.

Même si Casino Royale semble 
faire table rase des extrava­

gances passées, ou même les cé­
lèbres notes de guitare électrique 
précédant les pas de Bond sem­
blaient pratiquement oubliées, 
Martin Cainptx'D connaît la recet­
te, et surtout les bons dosages. 
Bien qu'il s'attarde longuement 
sur les escapades touristiques 
(que c’est triste, Venise filmée 
par lui... ) et donne enfin au per 
sonnage de M. une importance à 
la hauteur du talent de Judi 
Deneh, cette nouvelle aventure, 
tour à tour tapageuse et intimiste, 
consolide un empire qui n'est pas 
près de mourir, les nostalgiques 
ne seront pas dépaysés, les pu­
ristes auront matière a déliât et 
tous les autres, les plus nom­
breux, seront une fois encore re­
pus de glamour, de destinations 
exotiques et, bien sûr, de 
prouesses, physiques et senti­
mentales, de Bond. James Bond.

Collaborateur du Devoir

• V.o.: Paramount, Colisée Kirk 
land. Carrefour Angrignon, Ca 
vendish, Côte-des-Neiges, Lacor- 
daire, Des Sources, Spheretech, 
Marché Central
• V.f. : Quartier latin, Place I-aSa! 
le. StarCité, Paradis, longela-r, lie 
cordaire, Marché Central,
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les COUPS

de Théafre
TestiVâl international

4es art4 jeune public

13 au 26 
BoTenbre 2006 

Montréal

| Biiletteria 

I (514)521-4495B

18 et 19 novembre. Usine C

la Cbînrre de 
Opéra/ 

Mise en a
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La Nativité: 
première au Vatican
Lis Angeles — Le dimanche 26 
novembre, le film la Satieite de 
viendra le pirmiei film de fiction à 
être présente en premieiv au Yati 
nui. le film prendra l'attiche mon­
dialement le 1 décembre 1 a pre­
mière aura lieu au «hall du iliix- 
Paul VI». au Vatk.m. la tv.tlisutn 
ce Catherine I lanlwicke, lev 
acteurs Shohrrh Ak’hdashloo et

Ovcui Isaac, k-s producteurs Mw 
ty Bowen et W’yck Godfrey, le si-é 
nariste Mike Rich et AXXi invités 
du V’alx an assisteront à Li presen­
tation 1 événement contribuer* à 
amasser îles tonds, notamment 
ixmt la construction d'une ecok 
dans le village du Mugliat. en 1* 
raid, a environ 40 km de Narut-Üv 
la \'aEvite raconte -k- pOrijA' 
ardu de deux |X't sonnes. Marie et 
Joseph, une grossesse mir.H'k' et 
l’histoire qui a mené à la naissance 
de Jesus - fï’

« l n film savoureux ! 1.5 sur 10, la im-illrurr note que j’ai 
donnée au cours des 4 dernières années! »

( 'K HS

«J’ai adore « film! U dirretioa 
li'acimen remarquable, 
les levies sunt percutants 
et la ilitrelion artistique 
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CULTURE
TÉLÉVISION Concert-bénéfice au profit des Jeunes musiciens du monde

Zone libre lève le voile 
sur les médecines 

alternatives

Le grand happening spontané !

PAUL CAUCHON
\

A faire dresser les cheveux sur 
la tête. C’est le résultat de 
l’enquête menée ce soir par 

l’émission Zone libre de KadioCa- 
nada sur les médecines alterna­
tives. I>e téléspectateur en verra 
de toutes les couleurs.

Le journaliste Luc Chartrand et 
son équipe ont en effet découvert 
une thérapeute qui établit son dia­
gnostic en mesurant avec un appa­
reil bizarre la «résistance électrique» 
des points d’acupuncture et qui a 
conseillé à une femme souffrant 
d’hypertension grave d’abandon­
ner tous ses médicaments.

Autre cas: un thérapeute qui fait 
lever le bras dans les airs [jour tes­
ter la résistance de votre corps à 
un médicament placé contre l'ab­
domen. Du pur délire. Grâce à ce 
test, Izic Chartrand s’est d’ailleurs 
fait prescrire pour un problème de 
glaucome une bouteille qui conte­
nait du solvant de vernis à ongles. 
Excellent remède pour les yeux...

Tous ces soi-disant thérapeutes 
ont pignon sur rue. Zone libre a 
également découvert en vente 
libre des produits naturels inter­
dits par Santé Canada, certains 
contenant des bactéries.

Pour mener son enquête, l’émis­
sion n’a ]>as hésité à utiliser les ca­
méras cachées, à déguiser son jour­
naliste et à ouvrir un commerce fic­
tif de produits naturels pour piéger

lî N

Silence, on court!: 
l’ONF s’explique
L’Office national du film (ONF) 
se défend de laisser en plan la re­
lève en abandonnant les initiatives 
liées au site Silence, on court!, le 
portai] Internet de présentation 
des courts métrages qu'il finance. 
Le mois dernier, le fondateur du 
site Internet, Michel Coulombe, 
avilit estimé que l’organisme se 
déchargeait iünsi d’un important 
engagement envers la relève.
Mais l'ONF affirme que ces 
fonds, qui s'élèvent à 6(X) 000 $, ne 
seront pas perdus et seront réaf­
fectés «à d'autres activités de pro­
grammation de l'ONF, dont celles 
destinées à la relève». Créé en 2(X)1 
par la Société Radio-Canada, Si­
lence, on court! a bénéficié du 
soutien financier de la SRC juS- 
qu'en 2(XXi et d’une vitrine à Artv, 
retirée en 2005. En dépit des dé­
marches entreprises par M. Cou 
lombe pour dénicher d’autres par­
tenaires, l'ONF a dû assumer seul 
le financement du programme, un

les représentants des produits.
Mais l’émission n’est pas une 

charge sans nuances. Ainsi, on pré­
sente une clinique de Québec où 
un omnipraticien «officiel», Paul 
I épine, qui enseigne aussi à la fa­
culté de médecine de l’Université 
Laval, travaille de concert avec des 
thérapeutes alternatifs pour parta­
ger les connaissances. Et certains 
produits ne sont pas nuisibles: la 
glucosamjne, par exemple, semble 
avoir un effet bénéfique réel.

Plusieurs thérapeutes du milieu 
des médecines douces souhaitent 
de tout cœur que le ménage soit 
fait dans leur profession. La porte- 
parole d’une association de natu­
ropathes affirme que le milieu 
compte 80 % de charlatans et sou­
haite que Québec réglemente 
mieux sa profession.

Car la majorité des pratiques re­
liées aux médecines alternatives ne 
sont pas régies par un ordre profes- 
sionnel. Les diplômes douteux 
abondent, les pratiques ne sont pas 
encadrées et Santé Canada n’arrive 
pas à fournir à la demande lorsqu’il 
faut évaluer les nouveaux produits 
mis en marché. Un marché de 2,5 
milliards de dollars qui grossit sans 
cesse au Canada.

Le Devoir

■ Zone libre enquêtes - Les Ratés des 
médecines douces, ce soir à Radio- 
Canada, 21h, demain à RDI, 22h.

B K E F

effort qu’il estime ne plus pouvoir 
soutenir à long terme. - Le Devoir

Baltimore rencontre 
Montréal
Le Baltimore breaks est un genre 
qui n’en est pas un. Avec sa popu­
larité atteignant un large public, le 
Québec se met au goût du jour 
depuis quelques mois mais, du 
fait de sa formule appliquée ma­
chinalement à toutes les sauces, 
plusieurs se demandent aujour­
d’hui si ce genre mérite vraiment 
la noblesse d’une catégorie 
propre. Un des iirtistes les plus 
actifs du Baltimore breaks moder­
ne, l’excellent Aaron Lacrate, de- 
barque pour la première fois à 
Montréal demain à la SAT (1495, 
boulevard Saint-Laurent) et de­
vrait y faire médire toutes les 
mauvaises langues. Il est l’invité 
du jeune collectif de DJ et de pro­
moteurs Peer Pressure, dans une 
nouvelle association mensuelle 
avec les chics producteurs 
d’l Love Neon. - Is Devoir

YVES BERNARD

Ils ont créé l’événement, et pro­
gressivement, depuis cinq ans, 
tous les ont adoptés. Peu importe 

le genre: de Paul Piché à Loco Lo- 
cass, d’Yves Lambert à Oliver 
Jones, les artistes se regroupent 
sur une base annuelle pour contri­
buer au financement de l’organis­
me québécois Jeunes musiciens 
du monde, qui a implanté en Inde 
l’école de musique Kalkeri San- 
geet Vidyalaya, en plus d'en ouvrir 
d’autres pour les jeunes des quar­
tiers populaires de Saint-Sauveur, 
à Québec, et d’Jlochelaga-Maison- 
neuve, à Montréal.

«Tous les musiciens compren­
nent très bien ce que l’on fait parce

MICHEL BÉLA IR

La marionnette se décline dans 
tous les styles, on le sait, mais il 
y a un charme certain à la voir re­

vêtir des habits traditionnels, com­
me dans ce Chantefable présenté 
par miusion dans son petit théâtre 
de la rue de Bienville, en plein 
cœur du Plateau. Surtout que Clai­
re Voisard a fait appel pour cette 
production aux Tchèques Karel 
Brozek à la mise en scène, Nina 
Malikova à la dramaturgie et Alois 
Tomanek à la scénographie. 
Quand on sait aussi que c’est un 
certain Jaroslav Dolezal qui a 
sculpté les marionnettes du spec­
tacle dans le plus pur style de la 
marionnette tchèque traditionnel­
le, le détour par les petites rues du 
Plateau est incontournable.

Chantefable reprend l’histoire 
d’Aucassin et Nicolette à partir du 
vieux texte du XIII' siècle racon­
tant l’amour impossible d'un jeune 
prince pour une esclave «sarrazi- 
ne», comme on disait à l’époque. 
Impossible, parce que le comte de 
Beaucaire s’oppose à cette union et 
qu’il fera enlever la dulcinée pen­
dant que son fils défend les rem-

PAUL CAUCHON

Ce n’est ni un échec ni un énor­
me succès: le passage du 
journal Le Soleil au format tabloïd 

a permis de maintenir le tirage, 
voire de l’augmenter légèrement.

Selon les données fournies cet­
te semaine par l’Audit Bureau of 
Circulation (ABC), la firme qui vé-

qu’ils se sentent directement 
concernés par notre projet, indique 
Mathieu Fortier, cofondateur de 
JMM. Lorsqu’on les appelle, 
ils s’impliquent.»

Cette année, plus de 17 tètes 
d’affiche se partageront la scène: 
dans l’ordre ou dans le désordre, 
avec ou sans leur groupe, parfois 
avec quelques musiciens, parfois 
avec l'orchestre au complet Tous 
feront trois ou quatre pièces, puis 
s’effaceront mais pourront reve­
nir plus tard, soit pour des ren­
contres musicales impromptues, 
soit pour le jam qui se terminera à 
trois heures du matin.

Fortier se dit ouvert à tout: 
«L’an dernier, Jorane s’est pointée 
à la toute dernière minute, sans

parts de la cité contre un vieil en­
nemi. Résultat les deux amoureux 
auront à traverser toute une série 
d’embûches et d’embuscades 
avant de pouvoir vivre leur amour.

C’est évidemment la façon de 
raconter l’histoire rocambolesque 
des deux amants qui fait l’intérêt 
de la production, les marionnettes

rifie les ventes des journaux au 
Canada, le tirage du Soleil pour la 
période d’avril à octobre 2006 a 
augmenté de 1 % en semaine et de 
2,9 % le dimanche par rapport à 
l’année précédente. Il est resté 
très stable le samedi, avec une 
progression de 0,2 %.

Rappelons que Le Soleil est passé 
au format tabloïd le 24 avril dernier.

même faire partie du programme 
de la soirée. Lors du test de son, 
elle a fait connaissance avec un 
joueur de tabla et le koriste Zal 
Cissokho. Les trois se sont retrou­
vés le soir devant le public avec 
Eloi Painchaud.»

Une bien belle affiche, donc! 
Paul Piché chantera avec les Res­
pectables, lesquels rejoindront 
peut-être leur vieux pote Papillon. 
Tomàs Jensen grattera de la six 
cordes en compagnie de Paule-An- 
drée Cassidy, mais connaissant le 
nouvel ex-Faux-Monayeur, rien ne 
dit qu’il ne trouvera pas d'autres 
collaborations. Vincent Vallières 
se produira seul, mais résistera-t-il 
au besoin de s’acoquiner avec 
d’autres, le temps d’une pièce ou

tchèques traditionnelles man­
quant de mobilité puisqu’elles 
sont souvent sculptées toutes d’un 
bloc à l’exception de la tête et des 
bras qui bougent. Dans un décor 
simple formé de trois chaises se 
transformant selon les péripéties 
du récit, les trois manipulateurs 
comédiens (Julie Desrosiers, Syl-

Ces dernières semaines, plusieurs 
rumeurs faisaient état d’une chute 
importante des ventes, ce qui n'est 
pas le cas lorsqu’on examine les 
dtiffres disponibles cette semaine.

Par contre. Le Journal de Qué­
bec, avec qui Le Soleil est engagé 
dans une dure lutte, a vu son tira­
ge fortement augmenter pendant 
la même période, soit de 6,6 % en

deux? M. Lambert s’amène avec 
son orchestre, tout comme Moni­
ca Freire. Restent les frères Pain- 
chaud, Florence K. Antoine Grat- 
ton et Taima. Sans compter Oliver 
Jones et les Cowboys fringants, 
deux renforts de la dernière heu­
re. Puis Afrodizz, qui mettra en 
afrobeat la table pour DJ KobaL qui 
lancera la grande finale. OubUez 
alors la rassembleuse Quand les 
hommes vivront d’amour chantee 
en chorale. Ce sera plutôt l’heure 
du joyeux bordel.

Collaborateur du Devoir

■ Concert-bénefice au profit des 
Jeunes musiciens du monde, ce 
soir à 20h30 au Métropolis.

vain Hétu et Philippe Racine) tra­
vaillent à vue et racontent tout au­
tant qu’ils illustrent l'histoire qui 
se déroule devant les spectateurs. 
Ils réussissent ici, en adoptant 
souvent une distance qui aurait pu 
inspirer Brecht, à donner à l’en­
semble une fraîcheur étonnante. 
Si jamais le spectacle passe près 
de chez vous, il faudra trouver le 
moyen d’y amener vos enfants.

Terminons avec quelques sug­
gestions pour le premier week-end 
du festival. Deux spectacles très at­
tendus d’abord: Assoiffés de Wajdi 
Mouawad, une production du 
Théâtre le Clou pour les ados de 
plus de 14 ans, prend l’affiche de 
l’Espace Libre demain et dimanche 
à 17h, et Les Secrets de la nuit, une 
production finlandaise visant les en­
fants de plus de cinq ans. s’installe 
dans la petite salle de l’Usine C. 
Dans la grande salle, demain et di­
manche, c’est la version opératique 
de La Chèvre de monsieur Seguin, 
mise en scène par Paul Buisson- 
neau, que l’on pourra voir. Et n’ou­
bliez pas Les Petits Urbains à La Li­
corne, jusqu’à dimanche.

son tirage
semaine et de 4.8 % la fin de se­
maine. En semaine, ABC confir­
me que Le Journal de Québec vend 
en moyenne 102 498 exemplaires 
et Le Soleil, 77 262. Le samedi, les 
ventes du Journal de Québec s'élè­
vent à 125 169 et celles du Soleil, à 
108 489 exemplaires.

Le Devoir

Coups de théâtre

Nostalgie à la tchèque

ROBERT ETCHEVERRY
Chantefable reprend l’histoire d’Aucassin et Nicolette à partir 
du vieux texte du Xllt siècle racontant l’amour impossible d’un 
jeune prince pour une esclave «sarrazine».

Le Devoir

MÉDIAS

Le Soleil en format tabloïd maintient

A LA TELEVISION
CANAUX ie»tOO

D
vï»
MP
MX

VWAK-ÎV
TTF
RDS

MISTORIA
ARTV

s»r m i s *
FANAI /
r. SAVOIR^ 
ÉVASION 

TFO " 
CSC

r. i v i Moiii >
GBL
TVO 
ABC 
CBS 
NBC 
» O X

l’HK taa» 
t*BS itw» 

CIV UOM, I
AX.» 

BRAVO 
mseovt HY 
MIS I OR Y 

NI WSWORI I) 
SI U)\Ai CAS! 

LEAWNINO 
I l»ï 
1 SN 
Y IV

o ! tMAioumul

l e TVA 
1 8 heures 
Macar onï 
tout garni 
Gr, Joui nal 
(16:30)

Le Cercle

Flash / D. 
Michel

Prochaine Sortie / 
Michel Tremblay 
J. F. / DArAs sur les 
chantier s
Dei nièie 
Édition

iPuminiiiuo Poltlei on 
IQueMion [ji ni h M:' 
(Supeiscient «’

Loft
Story

L’Heure de gloire / 
Les Respectables 
t es Retrouvailles

I Zone libre / les mtôs 
des médecines douces

Lo Tôléjournal

Le TVA 22 heures

Il va y avoir du sport / Pauline 
Mar ois
.. .d'une 
caméi a

Le Grand Rire

.sur le Dahlia noirdirect
Humanima j Thaja s sa / La Guadeloupe en direct.

À la di Staslo 7 Recettes
riches... d’histolreI______
I «>•; Sopi ano

Au-dessus 
de la mêlée 
Les Re-

________________ trouvailles
Belle et Bum / Laurence Jalbert,
Guy Jodoln Monica Freire __
Dutrlzac

Lo Téléjour nal

Manger ..noces
Top5 TopfS
Simmons franco 
Charmed 
Simpson } Delilah 
Sports 30 
Je m en souviens 
Roui I amour du country 
Sans laisser de trace 
L a Porte des étoiles 

du Cégep l imoiîou 
Aventurier s Kenya 
"Perles... [Télé ïltté 
C8C News [Canada 
C 1 V New s

I louse 
Mentor s 
ABC News

News 
I etch!

Raymond 
News
News J NRC News 
That 70s [King Hill 
The Newshout 
BBC News [Business 
CTV News 
Ci ossing Jor dan 
Street Legal 
How it s Made 
Mad l abs l Mings 
BBC News jcRC Mi-yns 
Doc
While you \\ ei e oi ii 
Making It Big 
Oft the jSpoitsient 
TBam... [Yu Cu bh!

Dossiers Mystère
1 o Bathyscaphe

l In tueur si pi ocho Les Nouveaux Détectives 
Die Nadia1 César ..nocoie Mot.imor La Méthode Nicolas ___

B02 Mes vieux Décompta m man
angle Commence Accès vedettes évolution L Index
Raven Sauvages Patents. 1 tilles! j aime

6TFEN Titans Ninja [Futurama Simpson Star
La Ligue Hockey Sénateurs Devils _________
Paie chocs è paie chocs [Mystères Troie [JAG

en scène [Anne pignons verts [La Vie. la vie [flats

3Le National 
vue

Preuves é I appui 
maison ' 

L'Qros...

Parents 
South Paik 
Sports .40

Manon 
Tévé...
Max Danse 
Oi enade 

. cosmos

110
Story 

Le Téléjournal 
Le Journal YBfltisseurs 
Culture du X 
Interventions miracles 
VIva la... Fou raide

Box - Office 
trouble 70 

mpson Star

La Fosse aux lionnes 
/ M.-Josée TalHefer 
Le Cercle Tbenls
______________| Lévesque
Cinéma / BALZAC ET LA 
PETITE TAILLEUSE . 
Loft

l |B»s j Sln 
t Lut

Cinéma

Jrnl RDI
...Palais
Medium
Cinéma
...Babu
Commence

Lutte Impact TNA
South Park 
Boxe

Cinéma l E CRI DE LA l IBI RTf (3) »vec Kevin Kline

l émolns silencieux 
Cracks [Podium 
Pi K atlsation des soins 

Nations [Cuba 
Libye; du terrorisme 
Coronation J This Hour 
Access H je Talk 
I 1 Canada ^ t 1 
Feast India Di wall 
..Raymond 

CBS News 
Jeopar dy 
Simpsons 
BBC News

l es l xperts____________
Star Trek Voyager 
Conservatisme aux E.-U.

Amy 
Al las 
Information

J table [ de Philippe Mollé [ voyage

Dr. Who_________________
croissance d une PME 

Xln CMAo

Will Grace 
E.T.
Wheel 
Seinfeld 
Vermont 

T tie Nowshour 
«’Talk [jeopanh
CSI Miami Cinq épisodes

L at t d étr e pat ont 
Air Farce [R Mercer 

iihost Whisperer 
Deal or no Deal 
The Agenda 
Grey s Anatomy 
Ghost Whisperer 
Deal or no Deal 
1 radmg Spouses 

Week [Now 
Roadside | Mt Lake

Cinéma IVAN LI FI RRIBLE (1) (1/2) 
T T he NationalJoe. H 

Close to I Tome 
i as Vegas
Heartbeat__________
20/20_________
Close to Homo 
l as Vegas 
Trading Spouses

Cinéma l AVEUGLEMENT HYSTÉRIQLJt 
Cinéma / LE COEUR A SES RAISONS 

Médium
Folklore., j Contes 
HAtels Tendance 
FranCoeur [ d en haut 
intelligence 
CTV News Te TV News
ET______ Catering^
The Agenda 
Sex... City 
News

Cinéma
Condamn 
Surnaturel 

aux É -U 
Aventuriers

Law A Order__________
Numb3rs ___________
Person [Film .101

Exchange

Barbara Walters (2/2) 
Numb3rs 
Law & Order 
i tiday Night Smackdown

Air 
Tartan TV

Vermont’s Film

Nightline 
Late Show with . (23 35) 
The Tonight Show (23 35» 

1 Sax City 
Charlie Rose

Ghost Whisperer Close to Home
Natural_______
Law S* Order

Short List
Business
BBC News _____________
CTV News CTV News

Videos [Bravo! Fact
P a11\ Planet____________|
:eto Hour______________

CBC New s [ Au com ant 
Da Vinci s inquest 
Take Home Chef 
Skin Pom'

Hockey 
Cybertt on

Movies [Books.
D—dllest Catch_______
When Disaster Strikes
Dragons' Den_________
Cold Squad

Cinéma / ZELIG (2) avec Woody Allen, Mia Farrow
Greatest Mysteries 

Crime Stories
CBC News: 
Bliss

Opening 
Mocko\ Penguins 
One Piece [Naruto

What not tv' Wea- Six emissions 
Situation Critical [little Miracles

The National 
| Kink

A Haunting / Ireland
Disasters of the Century 
CBC News fifth estate
G-Spot [ Porno ,,

CSI iOO Ofn 
CSI Miami 

. .a Trace 

. Made
Cinéma / ONE FLEW OVER THE...

Law & Order
Daily Planet

CBC News
(23 03)

The National
(23 34)

CBC News
BUS (00 04)

Sebrea __________
[ Zntoh Bell [ Inu Vac ha ' E ureka

{Skin Deep 1 Med 

[ Alchemist

[ Extra[Situation Critical 
NBA BasketbaTl_ Raptors - Lakers 
Bleach I Monster [ Dark Oracle ] Invader

CANAUX tehOO

NOS CHI)l.\
CE SOIR 

Paul Cauchon

IL VA Y AYOIR DU SPORT
Pauline Marois est l’invitée de la semaine. Et les deux 
débats de l’émission pourraient être fort intéressants: 
un débat sur la concentration dans le monde de l’édi­
tion, et un autre sur la rectitude politique.

Télé-Québec, 19h30

LA YÉRITÉ SI R LE DAHUA NOIR
La mort d’une jeune femme surnommée le Dahlia noir 
à Los Angeles dans les années quarante a fortement 
marque l’écrivain James Ellroy et fait l’objet d’un film de 
Brian de Palma cet automne. Mais ce documentaire pré­
sente la «vraie» histoire, basée sur une enquête éton­
nante du policier Steve Hodel. Une véritable exploration 
des noirceurs de LA

RDI. 20h

ZONE LIBRE ENQUÊTES
L’émission lève le voile sur des pratiques douteuses 
dans le domaine des médecines alternatives.

Radio-Canada. 21 h

Classification des films: (V Chef-d'ornvrt — (2> Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (S) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Recettes de famille. Avec Stefano et Elena Faita. 
Yves Desgagnés, Michel Tnemblay...

ue soir -
À la di Stasio I Dernière édition

telequebec.tv
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MUSIQUE
Dans une galaxie de plus en plus loin de chez vous

Toute l'énergie déversée par le groupe rock québécois 
Galaxie 500 et son leader Olivier Langevin sur les scènes de 
la province commence à rapporter à l'international, tout par­
ticulièrement en France. Le Devoir a rencontré l'orfèvre de la 
formation quelques jours avant sa véritable rentrée montréa­
laise, le 24 novembre, au Café Campus.

J At QIVs (.KIMI N i h OKVOtK
Olivier lange vin, à la tête de Galaxie 500, se réjouit des percées internationales de son groupe.

«éÎM|

PHILIPPE PAPINEAU

T * «t reviens pas, c ’est trippant. 
je m attendais jamais à ça. » 

Le guitariste Olivier Langevin, a la 
tète de Galaxie 500, manque d'epi- 
thètes pour décrire une offre 
que lui et sa bande ont récemment 
reçue d’une maison de disques 
française et qui non seulement 
leur permettrait d’être distribues 
là-bas, mais leur assurerait aussi 
un certain nombre de concerts 
dans l’Hexagone.

Assis devant son café, une tuque 
noire sur la tète écrasant ses che­
veux roux, le musicien essaie de 
contenir sa joie tant bien que mal. 
«C'est pas encore signé, il y a quelques 
points à clarifier, mais l'offre est vrai­
ment très bonne», precise Langevin. 
qui préféré taire pour l'instant le 
nom de la maison française jusqu’à 
ce que le tout soit officiel.

La patronne de ladite maison de 
disques est déjà venue faire son 
tour à Trois-Rivières à la fin du 
mois d’octobre pour rencontrer 
Langevin et ses musiciens, Fran­
çois Lafontaine ([karkwa)), Fred

Fortin. Vincent Peake (Grim- 
Skunk. ex-Groovy Aardvark) et 
Pierre Girard. Preuve que la signa­
ture est imminente, elle sera 
même de passage ce soir et de­
main au Inc-Saint-Jean pour finali­
ser les details de l’entente qui les 
liera, -fainierais ça signer au Lac, 
qu ’une compagnie française vienne 
signera Saint-Felicien. d'où je 
viens. Je trouverais ça ben trippant 
comme concept», rigole langevin.

Si tout se règle comme prevu, 
les deux albums du groupe seront 
distribués en France, le deuxième 
d’abord. Langevin a aussi l’inten­
tion de faire refaire la pochette du 
premier opus éponyme par son 
ami Martin Bureau, qui a réalisé 
les très belles œuvres qui ornent 
le livret du Temps au point mort, le 
plus récent album de Galaxie 500. 
Déjà, une quinzaine de spectacles 
sont prévus à partir de la mi-mars, 
et la formation aura même droit à 
un lancement à Paris.

.Angleterre
Comme si les choses n’allaient 

pas déjà assez bien, les gars de

Galaxie 500 peuvent aussi comp­
ter sur un appui de taille en Angle­
terre et aux Etats-Unis en la per­
sonne de Pete Smith, un vieux 
routier qui a déjà travaille avec les 
Who et Led Zeppelin et qui œuvre 
maintenant avec Roger Waters. 
Smith est tombe sous le charme

du rock puissant du groupe pen­
dant le Festival d'été de Quebec, 
au point de se payer un billet 
d'avion de Londres pour revenir 
les voir jouer... à Rouyn-Noranda! 
«Ya rien de vraiment sérieux entre 
nous et Fete, mais il trippe ben rai­
de sur nous autres, explique un

l.angevin un |vu dépassé ixu les 
événements. C'est un contact qui 
va peut-être nous ouvrir des pnirtes 
dans les festivals, mais disons qu’on 
s’en va pas conquer» l’Angleterre <■ 

Aux Etats 1 nis. Galaxie !>00 ne 
se butte |>as à un problème linguis 
tique, mais plutôt a un problème

d’appellation, car un groupe du 
même nom y existe déjà, ce qui 
ehfeote les producteurs rencontres 
par la toniuthvn 1 angevin sembk1 
même s’ètrv ivs»goe à y cfamgei le 
nom tie sa bande, mais n’a jvts en 
core arrête son choix. Quant à la 
langue, ce n'est jus un souci ixnu 
lui -Cest lenergir du kuni sur \, e 
ne qui ta ddbtird nous per-mettrr tie 
percer peu mptrrle la langue. »

l e rouquin Ocar il est bien 
conscient que le tyi*' de musique 
qu'il compose, sans appui des ra 
dios, ne peut pas être très ten 
table. A ce jour, un peu plus de 
2000 exemplaires du Temps iim 
point mort ont été écoulés -t 'est 
pas trop de la musique qu on écouté 
en si *u pii ntl ( "est pt>ur ça que ça s< 
mit le fùn que ça marche bien en 
France, ça permettrait d’élargir le 
champ de tir Ça prendrait p<is un 
énorme succès U’i-bas pour égaler les 
tentes d'ici. »

D'ici là. ( îalaxte 500 a encore les 
paxls ancivs on sol quokvius Ven 
drrtli pnx’hatn, le 24, le gi\Mi|>e sera 
sur la scene du Cale Campus pout 
ce qui est coiiskleiè pu t Hivtei 1 .ut 
gevin comme la veritable rentrée 
montréalaise du quintette «< >* tvi 
faire des tonnes qu art tait pas dhibt 
tude, les ckanstrm plus trltu de l'ai 
bum, comme Nuages à boire, que 
tout It monde nous demande ("est 
HiVrr soiree, on se paie un tnp *

/.«• Dft'oir

VITRINE DU D I S Q U K

Champion passe 
au moulinet

ÉTIENNE
CÔTÉ-PALUCK

Le Québec vit une véritable his­
toire d'amour avec la guitare 
depuis les années 70. Le rock est 

bien sûr toujours omniprésent 
dans la province, mais aujourd’hui, 
même le hip-hop s'y est acoquiné. 
Côté musique électronique, le 
pionnier de la combinaison guitare 
et house est inévitablement Cham­
pion. Après quelques tentatives 
house honorables mais tout de 
même marginales dans les années 
90 sous le pseudo de Mad Max. 
Maxime Morin alias Champion re­
trouve en 2004 ses premières 
amours pour la guitare, qu’il avait 
délaissée près de 15 ans aupara­
vant. Il lançait ainsi le disque-phé­
nomène Chill’em AH, aujourd’hui 
vendu à plusieurs dizaines de mil­
liers d'exemplaires.

Jamais à court d'idées, le DJ et 
musicien lance aujourd'hui une 
compilation de remix qui ajoute, 
sinon surpasse, à ses productions 
précédentes. -Ce que/aime de l'al­
bum de remix, confie-t-il entre 
deux sessions de studio, c'est que 
chaque artiste a été fidèle à lui- 
même. Et donc. Pat Watson a fait 
du Pat Watson, Ghislain Poirier a 
fait du Ghislain Poirier, et ainsi de 
suite.» En plus de remix qu’il a lui- 
même opérés, différents collabo­
rateurs teintent chacune des 
pièces de leur ingéniosité propre: 
Patrick Watson lance quelques 
notes de chant sur son remue de 
Guy Doune, Ghislain Poirier dévoi­
le les facettes sombres de No Hea­
ven et le musicien Mocky re­
touche a sa manière soul la pièce 
Two Hobœs. Seul Akufen embras­
se un downtempo jazzy dont on 
ne lui connaissait pas d’ascendant 

Ce nouvel outil en poche,

Champion s'attarde maintenant à 
développer de nouveaux marchés 
à l’extérieur de la province avec- 
son spectacle. En compagnie de 
ses GrStrings (cinq à huit guita­
ristes), la version live du projet de 
Champion a atteint son paroxys­
me au Québec lors d’un grand 
événement au Festival de jazz de 
Montréal l’année dernière, qui a 
fait danser, malgré la pluie, des 
milliers de personnes. L’energique 
spectacle vient également de rem­
porter le Félix du spectacle de l’an­
née lors du Gala de l’ADISQ il y a 
quelques jours. -Dans le fond, on 
fait du “remix" live, raconte le mu­
sicien au sujet de ses perfor­
mances scéniques. Le défi est 
qu ’au lieu d'avoir des boutons que je 
manipule à ma guise en solo, j'ai 
des humains qui me regardent et 
parfois m’attendent (rire]. Le défi 
est donc de rester courtois mais 
concentré, même avec les musiciens 
qui m'attendent. Au niveau phy­
sique et au niveau mental, c 'est aus­
si le spectacle qui m'a demandé le 
plus dans ma vie.» lui et son grou­
pe voyagent d’ailleurs régulière­
ment en Europe, où ils obtiennent 
déjà un succès certain.

Ce soir à la Sala Rossa (4848, 
boulevard Saint-Iunirent), son éti­
quette de disques Saboteur orga­
nise la troisième édition des sym­
pathiques Saboteur Bail avec ïeur 
nouveau protégé Numéro# (pop 
bonbon) ainsi que Guillaume & 
The Coutu-Dumont (bouse timky 
et minimal), DonzeUe (rock enra­
gé très prometteur) et Ghislain 
Poirier (DJ hip-hop et ragga). Un 
invité-surprise s'ajoute egalement 
a la liste, une prestation mystère 
le jour même du lancement d'un 
nouveau disque de Champion...

Collaborateur du Devoir

I AC vers Ai AP LAC LE DEVOIE
Jamais A court d'idées. DJ Champion lance aujourd'hui une 
compilation de remix qui ajoute, sinon surpasse, à set 
productions précédentes.

INSTRUMENT A L

PSYCHOCARAVANE1 , - -V
À L'ABRI DU CONVOI

Psychocaravance
L-Abe/Select

À vos chapeaux de cowboys, 
Psychocaravane est de retour! 
Le trio composé de Roger Miron 
(Lçs Chiens), Jean Larocque et 
d’Eriç Rallié livre son second ef­
fort, À l'abri du convoi, un disque 
intrumental aux saveurs coun- 
try-rock et aux ambiances pous­
siéreuses. Au fil des 13 pièces se 
succèdent les routes de terre 
brûlées par le lourd soleil du 
Nouveau Mexique, les siestes 
sur la large banquette arrière de 
la Cadillac décapotable, l’entrée 
au village perdu sous les regards 
des résidents inquiets, voire 
quelques bottes de foin poussées 
par le vent... Il y a du Ennio Mor- 
ricone là-dessous — c'est une 
evidence, parfois un peu trop évi­
dente —, et même une petite 
touche de vieux Genesis à la fin 
de En otage. A l'abri du convoi se 
laisse écouter très facilement, 
tellement qu'on peine un peu a 
en retenir un air. mais quand on 
s'y attarde, on ne peut qu’appré­
cier le son bien travaillé des gui­
tares, des claviers et du lap-steel. 
Psychocaravane vous offre une 
bonne trame sonore, a vous de 
vous faire le cinéma.

Philippe Papineau

t L E C T R O

-
AMOUR
Jimpstir
Fusion III

Avec l'âge, tout le monde s’asse 
git, c'est bien connu. le DJ brilan 
nique Jimpster ne déroge pis à a*l 
te regie. Fit cette dernière création 

i musicale, la première depuis son 
Domestic Science On Kudos (20113), 
en témoigne. Après avoir rythmé 
k-s pistes de danse de l'Europe rave 
et ékcfro, l’alcliimiste du code binai 
re explore désormais des univers 
franchement plus casaniers et pan- 

I touflards avec cet Amour qui vient 
de débarquer en Amérique du 
Nord apres un lancement remarque 
de l’autre côté de l’Atlantique l’été 
denàer. Normal sous ce titre accro­
cheur, Jimpster livre en effet k-i un 
assemblage, à écouter dans son sa 
fan ou sa chambre a coucher, de 13 
pieces ancrées dans des tonalités 
down tempo qui fleurent bon Fétec- 
tro un brin cochonne, c omme dirait 
l'autre. Bref, rien pour déplaire. Du 
minimalisme de Distant Light (la 
chute de cet album) a la sensualité 
très jazzy qui se dégagé de Slippin ’ 
(un morceau de choix mettant en 
vedette Eisa Hedbuig), cette txiiade 

! sonore exploite toutes les textures 
sonores a la chaleur débordante qui 
animent la branche de» orativc de la 
scène éfactTO mondiafa

Fabien Degline

C L A S S I Q U E

DU FAY
Missa Sancti Jacobi 

La Reverdie Arcana A 342 
(distr Pelléas),

Vous avez écouté les Gurre-Ue- 
der de Schoenberg cette semaine 
et voulez retourner aux racines de 
la musique? Vous aviez assisté 
aux concerts de l'Ensemble Huel- 
gas et n’en êtes toujours pas rêves 
nu? Voici le CD qu’il vous faut. Il 
est lumière et tristesse a la fois. 
Tristesse, parce que Michel Bern­
stein, l'un des plus grands édi­
teurs de disques des cinquante 
dernieres années (il créa Astree 
et y engagea notamment Jordi Sa- 
vall). est décédé D y a quelques se­
maines et qu'il s’agit la de l'un de 
ses derniers opus. Lumière, parce 
que Michel Bernstein, preneur de 
son inspire, qui savait si bien faire 
respirer la musique, a capté cette 
messe de Guillaume Du ray, écri­
te autour de Fannee 1426. dans un 
espace sonore qui laisse s’épa­
nouir toute la pureté de ses lignes 
La Reverdie est depuis vingt ans 
Fun des ensembles a la pointe de 
la recherche et de Fexecution de 
musiques medievales. La subtifite. 
l'equilibre avec des instrumente, 
ainsi que la pulsation recreee pour 
chaque mouvement sont tout ùm- 
plement parfaite, dans un disque 
érudit touché par la grâce.

Christophe H usa

C I. A S S I Q l I

DEBUSSY
les Prélude* fîmes I el II) 

Steven Osborne (piano) Hvpenon 
CDA 67530 (distr SRI)

Les livres de Prëudes de Debus 
sy sont devenus, ces vingt der 
nieres années, l'une des œuvres 
pianistiques les plus enregistrées. 
Jadis l'apanage de Walter Giese- 
king. Monique Haas et Robert C'a 
sadesus, les Prëudes ont attiré une 
large attention avec les enregistre 
ments d'Arturo Benedetti Miche- 
langeli (DG) (bien moins détermk 
nants que la légende fa laisse sup 
poser) Claudio Arrau en a gravé 
une version a part, brumeuse et 
aux sonorités profondes, ce qui a 
laissé la voie libre a Krystian Zi 
merman pour décaper l’ensemble 
et l'éclairer Depuis cet enregistre 
ment majeur, le» grands inter­
prètes se sont appelés Zohan Koc- 
sis (FhiBps). Aine Ader (Pianovoxj 
et Hakon Austba (Simaxj. tous 
très analytiques Steven Osborne 
réussit d'abord la prouesse d'atti 
rer (attention dans une telle plétho­
re Et on s'aperçoit que, tout en 
restart fidèle ai texte, il conjugue, 
comme Zimennan mais avec phi» 
d’élan, rigueur et narration. Les 
sons et les parfums tournent dans 
l'air du soir c’est la plage 4, cetfa 
ou Osfcome nous agrippe, ceie qui 
resume la magie d1 un disque.

C. H.

U HANSON

12H33
Jeronimo 

Anorak V2 - D

TME YEAR'

GUM

PALMARÈS

CD
ARCHAMBAULT^

Belge, oui. mais pas rigolo: l»1 
deuxième disque de Jérôme Mai 
daga, dit Jeronimo, qui lui vaut le 
prix Rapsat 1 « lievre 2006. est 
sombre, très beau et très sombre, 
la seule issue, comprend-on. est 
l’expression même de ce mal de 
vivre. D’ou ces litres jojos el hi­
lares: Je vais tout plaquer sauf toi. 
les mains qui tremblent. Pour fxit 
tir (avet sa finale de fin du monde) 
et la primesautière Tous les gens 
que tu aimes vont mount un tour. 
Même Avoir un petit, chanson 
dans laquelle une femme lente <fa 
convaincre son homme qu'avoir 
un enfant -change la vie», se tenni 
ne sur un échec: fa gars esl f ichu a 
la porte lucidité ou i>»-s»i|»isme? 
Catharsis, en foui cas. A force 
d'écouler, on comprend qu'entre 
fa- lignes écrites an trait noir (orné 
et les guitares grinçantes, il y a Je­
ronimo qui continue d'avancer, 
avec l'espoir de ne pas corres 
pondre au portrait implac abfa »|ti'il 
dessine. C'est la douleur même, fa 
douleur d'avoir aimé, comme dans 
fa chanson De l'autre côté de la mer. 
qui fa sauve. Puisqu’il |s-til encore 
ressentir ça, tout est encore po» 
sibfa Et d'abord un Ixm disque.

Sylvain Cormier

MONO I-

SOMOS M)S DUROS 
DE IA SALSA

Sonora ( arruvle*
Dmom Fueotet ! Bro»

I >e fa salsa pure et dure, piquai* 
te, mélangée aux vraies épice», a 
couper fa soufffa d’un bout a l'autre; 
lancée avec quatre percussion 
nistes. quatre chanteur» et quatre 
choriale* qui se donnent fa réptique 
dans une atmosphere hyper festive; 
de fa salsa qui va droit au buL com­
me on la faisait a Nueava York du 
temps de fa Farta AD-Ntar» dm» les 
années 70 la Sonora Carrusefas 
ries» pas fa pour s'enfarger dam le» 
fleurs du tapis, mais bel et bien 
pour faire trembler t/xit fa pianclrr 
de danse A des anwes-kirrtfare de 
fa romance de* latin loven, beau­
coup plus modernes que le son cu­
bain faç on Buena Vista, mais néan 
moins plus dawaques que fa nuevo 
latine/, les Colombiens parviennent 
malgré tout a électrifier a fa Sartana 
ou a rapper en reggart/m pas pour 
rien que Forcheatre compte parmi 
les plus populaires dans le genre 
sur fa pfcioete Et que sait-on d eux 
id? De leur formidable cohésion’ 
De leur swing sautillant' Dr la pré­
cision mfUonomique de la cadme 
de leur musique? De leurs voix 
puissantes’ Ce disque est le bon 
pour qui veut s'initier ou retrouver 
ks ardeurs de fa vraie salsa.

>cei Bernard

B«r«isa

CD FRANCOPHONE
MI S SilUI
tn tsmffle
QUAND H COUNTRY (NI
AftMm vwlM
rtlRIU LAFOINTt
U toriH Dp* mal aimé»
ALAIN UFtVRt
RhaiModios
K Al N
Nulle |i«n MHotifi
GILLES VIGNEAU! »
l m imatte arnwnw tto 1 Vjuol
LIS GHANDCS GUEULES
Uw ?
JEAN LECLENC
MMco
lAUHINCf JAI SL SI
Su» la route avWemmimt
RICHARD S( CUIR
lettres ouvartes

CD ANGLOPHONE
GRIGORY C MARIES
i riw* of You
JOSH GROflAN
Awake
RATH MliUA
Plate tj» Parte
MARCO CALUARI
Mur Doit» Ma
SARAH MciACHLAH
Winter eong
DIANA RRAU
kom vas Moment On
JJ CALE / ERIC CLAPTON
the Hoar) to Eaujorteln
HACMO TANA
[Swan 7
JAMES BLUNT
flece In HerSam
danse run no;
ArtistewarVi»

TÉLÉCHARGEMENT ZJK ca
DtGtNtRATMN
MesAMtm
I THIN* (IE YOU 
Gregory Chartes
EvahUijw
Ann»» (SMr AteOVmret
I DON’T FEEt UM OANCHK
SOMorSMter
SOUS UNI RUNE DTTORJt

L’AGENDA
L'HORAIRE TÉLÉ,
Li COOf DI VOS SOMÉES ;

Girme» Bra U OaoiMr 4u omeM

Lt \w\m
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WEEK-E.VD VINS

Les vins sont notés
defàfffff

avec des 1/2.

fi Le vin y gagne avec 
O un séjour en carafe.

LE BLANC DU JURA 
Chardonnay 2002, Rolet 
Père & Fils, Côtes-du-Jura 
(19,50 $ - n' 858357)
A moins de 20 $, une bouteille de 
caractère qui transporte et parle 
rapidement ce langage jurassien 
si particulier où le sec, l’amer, la 
pomme et l’amande ponctuent 
une trame tonique et particulière­
ment enlevante. Servez-le sur un 
rôti de veau avec une poêlée de 
morilles sautés. 2.

!!?!

LES BLANCS DE JURANÇON

Trois cuvées mais le diable en 
bouteille. C’est tout Henri Ra- 
monteu, ça! Par ordre croissant, 
Chant des Vignes 2004 (22,70 $ 
- n" 10256675), bien sec et re­
doutablement dynamique (***, 
1); Sève d’Automne 2003 (27,15 
$ - n110257504), plus dense et 
contrasté avec ses saveurs sa- 
pides et captivantes ('*''1/2, 2); 
ou encore Noblesse du Temps 
2001 (56 $ - n'919274), a base 
de petit manseng passerillé: sim­
plement vertigineux!

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Fleurie La Madone 2005 
(19,65$ - 734764) 
et Mouhn-a-Vent 2005 
(18,45 $-n“ 859173)
À bon prix, deux cuvées de gamay 
signées Louis Tête aussi éloquentes 
sur leur terroir qu’elles sont magis­
tralement vinifiées. Plus florale et 
soyeuse pour la premiere, plus 
nourrie et charpentée pour la se­
conde, histoire de taire réellement 
la fête au poulet de grain après la 
■ ■■I m'se en houche du 
I I I J beaujolais nouveau! 1.

LE VIN PLAISIR 
F*inot Noir 2005, Laroche 
(13,95 $ - m 10374997)
En attendant l’arrivée souhaitée 
du Pinot Noir Laroche, Tina Pun- 
to Alto 2005 du Chili, régalez-vous 
déjà de ce petit bijou de vin au 
fruité de belle densité, net et droit, 
pourvu d’une fraicheur mais sur­
tout d’un équilibre d’ensemble qui 
ne déplairont pas à l’amateur. Et il 
est exigeant, l’amateur de pinot 
noir! 1.

fff

LA BELLE AFFAIRE 
Taja 2005, Julilla, Bodegas 
Maller-Besse 
(12,50 S-n 243329)
Vous aimez le grenache noir? 
Vous serez conquis par le menas 
trell qui offre cependant un peu 
plus de coffre et de structure mais 
toujours avec ces nuances épicées 
typiquement espagnoles. Un rou­
ge sec moderne mais non dépour­
vu de caractère, capable de soute­
nir les repas légers. 1.

?!!

La relève
W ''

Jean Aubry

Paris — « /ai ma fille qui a décidé de prendre 
la relève au domaine et j'en suis encore ému. 
Un choix difficile car elle venait tout juste 
d’avoir la confirmation d’un poste de cadre supérieur 

dans l'administration publique, alors imaginez, troquer 
un poste de fonctionnaire à vie pour l’école buissonnière 
du vin... », me confiait récemment un vigneron de 
Loire, aussi étonné que ravi du choix filial. Car bosser 
dans la vigne, avouonsle, a toujours fourni le vin sur 
la table majs n’offre pas, en contrepartie, le choix de 
s’enrichir. A moins d’être bien né. Ou d’avoir du nez 
et de l’ambition dans les mollets.

Ils sont nombreux et nombreuses en France com­
me ailleurs à prendre le relais au domaine. Quand, 
bien sûr, le paternel veut bien passer le flambeau! 
Car il s’accroche parfois, le paternel, surtout après 
trois, voire quatre décennies de vendanges derrière 
le sécateur.

Comment, d’ailleurs, laisser derrière les enfants 
de sa vigne pour les confier devant aux entants de sa

femme? Certains n’y arrivent pas, s’obstinant coûte 
que coûte à différer leur «sortie» sous l’impression 
qu’ils se croient toujours irremplaçables.

D’autres, par contre, invitent la progéniture à 
vivre à fond l’aventure familiale dès le plus jeune 
âge, distillant l’amour du travail bien fait et la mé­
moire des gestes, elle-même héritée de généra­
tions antérieures. Les vins changent-ils pour autant 
de gueule en changeant de mains? Je dirais plutôt 
que le goût maison se renouvelle. Même esprit, 
nouvelle dimension.

la progéniture montait à Paris cette semaine. Cel­
le des 15 familles du club Vignobles & Signatures. 
Vous les connaissez aussi bien que moi, la relève, 
moins. Elle est pourtant à l’œuvre au vignoble à 
«trouver» sa signature, dans la foulée de pères sou­
vent encore très «verts».

Il n’y a qu’à songer a Jean-François Janoueix, dit 
«le papy» (Vignobles Joseph Janoueix), passable­
ment fier du fiston Jean-Philippe qui bichonne de­
puis peu le Château La Confession à Pomerol et qui 
est actuellement l’un des secrets les mieux gardés 
du Bordelais (La Confession, pas Jean-Philippe). Il y 
a aussi la jolie Hombeline Guyon, fille de Dominique 
Guyon (Domaine Antonin Guyon, en Bourgogne) 
qui, à la suite d’un stage chez les Brunei (Château In 
Gardine), envisage de poursuivre son apprentissage 
à l’étranger pour ensuite enrichir le patrimoine fami­
lial. Ou encore Charline Drappier, fille de Michel 
Drappier, qui rêve d’associer design et art contempo­
rain à l’image de marque de la maison.

Parlant de champagne, faites déjà provision du 
Drappier Carte d’Or Brut à dominante de pinot noir 
et qui, à 44 $ (n 734699), est incontestablement l’af­
faire de la saison. Parlez-en à Charline!

Côté Alsace, il y a bien sûr Philippe Blanck (Do­
maine Paul Blanck & Fils), tellement imprégné du 
terroir familial que la fibre minérale qui l’anime, 
quand vient le moment de parler de son riesling G.C. 
Furstentum 2001 (33,50 $ - n0 712570), est propre­
ment intarissable. Bien sec, tranchant, racé (le vin, 
mais aussi Philippe) et grande bouteille de garde que 
je vous invite à passer en carafe (**", 2).

Si les filles Combard, Delphine et Magali (Domai­
ne St-André de Figuière) s’orientent vers la branche 
commerciale alors que François travaille déjà dans la 
vigne et au chai, tous demeurent sensibles à la Cu­
vée Vieilles Vignes 2004 de ce magnifique domaine 
en Côtes de Provence (24,40 $ - n“ 894659), un rouge 
plein, au fruité ample, généreux mais surtout d’une 
pureté étonnante. Le 2005 qui arrivera sous peu vaut 
lui aussi le détour ("*l/2,2).

11 y a également les Orliac (Domaine de l'Hortus, 
à Pic St-Loup), Marie.Yves et François, aux côtés 
du père Jean Orliac, dont la Bergerie 2004 (18,05 $ 
- n 10506937), souple, colorée et friande ("*, 1), 
ou encore la Grande Cuvée 2003 (32,50 $ - n° 
10269775), texturée, harmonieuse et longue en 
bouche, méritent le détour sur une bonne souris 
d’agneau braisé (****, 2).

Chez Couly Dutheil, à Chinon, le fils de Jacques 
Couly, Arnaud, seconde son père depuis 1997 et

signe les vinifications depuis deux ans. Et il y a de 
l’Arnaud derrière la Coulée Automnale 2004 (16,40 $ 
- n 606343), souple, tendre et fraîche (***,1) mais 
du père Jacques derrière le classique Clos de l’Olive 
2001 (24,90 $ - n 10264923), qui se goûte bien ac­
tuellement avec son charnu substantiel et sa trame 
détaillée où s’exprime en profondeur le cabernet 
franc (*"1/2,1).

Avec le Chablis 2005 Vigne de la Reine (24,40 $ - 
n° 560763), Jean-Paul Durup, qui est un habitué de 
cette chronique depuis plusieurs années, signe enco­
re une fois l’expression du terroir sans forcer la note 
(*"1/2,1). Même sonorité minérale avec son 1er 
Cru Fourchaume 2004 (34,75 $ - n0 480145), à la fois 
dense, fourni mais aussi aérien et long en bouche 
(***1/2,2).

Dans la famille Cuvelier (bordeaux), chez Guil- 
baud Frères (muscadet), au Château de Tracy 
(pouilly-fumé) et chez Jean Tête (beaujolais), les en­
fants sont encore trop jeunes pour savoir s’ils pren­
dront sa succession. Mais je parie mes boutons de 
manchette qu’ils feront mieux que les parents. Sans 
doute est-ce là le désir secret des parents, après tout! 
■ Potentiel de vieillissement du vin: 1, moins de cinq 
ans; 2, entre six et dix ans; 3, dix ans et plus.

Jean Aubry est l'auteur du Guide Aubry 2007 
Les 100 meilleurs vins à moins de 25 $, 

paru en octobre dernier.

www.jeanaubry. typepad. com/ledevoir

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prengz avis que TELIMMEU- 
BLE INC , ayant son siège social 
au 1250, boul. René-Lévesque 
Ouest, suite 3800. Montréal, 
Québec, H3B 4W8 a l'inlenlion 
de demander sa dissolution au 
Regstraire des entreprises con 
lormément à l'article 28 de la 
Loi sur tes compagnies

TELIMMEUBLE INC.
Par: Charles Sirota, président

Prenez avis que Nina Demers 
dont l'adresse du domicile est le 
411-2150 boulevard Pie-IX, 
Montréal, Québec HIV 2E2 pré­
sentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer son 
nom en celui de Nina Gallo

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N- M0-22-1?8149-0a?
COUR OU QUÉBEC 
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL
Partie demanderesse

LOUISE BILODEAU
Partie défenderesse

ASSIGNAI ION
ORDRE est donné A LOUISE 
BILODEAU de comparaître au 
grelte de cette cour situé au 1 ne 
Notre-Dame Est A Montréal dans 
les 30 jours de la pubUcation du 
présent avw dans le journal LE 
DEVOIR
SI la partie défetxleiesse comparait, 
la requête introductive d mstaniv» 
sera présentée devant le tribunal le 
10 janvier 2007. A » h 00 en 
sale 2 06. au Palan île juattos île 
Montréal
Une copie de la présente requête 
mtroduciiva d’instance, avis au 
dôfetxieur, entente sur le dérvxrte 
ment de firstaixx* liste de pièces et 
pièces P-1 à P-A à été remrse au 
greffe A ITntsntton de LOUISE 
BILODEAU
À Montiéal, le 15 novembre 2006
ISABELLE CAYER 
GREFFIER ADJOINT

CANADA, PROVINCE DE QUE- 
BEC, COUR FÉDÉRALE, No 
GST-3960-06. LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ 
BEC, Partie demanderesse, AN­
THONY LAURINAITIS, Partie dé 
fenderesse AVIS DE VENTE JU­
DICIAIRE. PRENEZ AVIS que le 
30/11/2006 à 10:00. au 460, STE- 
CATHERINE OUEST #604, Dis­
trict de MONTREAL, seront vendus 
par autorité de justice, les biens el 
effets de ANTHONY LAURINAITIS, 
saisis en cette cause, soit téléco­
pieur, meubles de bureau, etc. 
CONDITIONS ARGENT OU CHE­
QUE VISÉ. Sl-Eustache ce 15 no­
vembre 2006. SYLVAIN DAR- 
VEAU, huissier de Justice. A/S 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION & 
ASSOCIES, HUISSIERS, N D 
2006110465 Philippe, Tremblay, 
Dion & Ass. 165, rue Du Moulin 
St-Eustache. Québec, J7R 2P5. 
Tél (450) 491-7575, Fax: (450) 
491-3418

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE L0NGUEUIL, 
COUR DU QUÉBEC(CHAMBRE 
CIVILE) No 505-02-024513-065.
SOUS MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC. Partie demanderes 
se. ANTHONY LAURINAITIS, Par 
tie défenderesse AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE, PRENEZ AVIS que 
le 30/11/2006 à 10:00, au. 460 
STE CATHERINE OUEST #604 
District de MONTRÉAL, seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de ANTHONY LAU­
RINAITIS, saisis en cette cause, 
soit télécopieur, meubles de bu­
reau, etc CONDITIONS ARGENT 
OU CHEQUE VISÉ St-Eustache. 
ce 15 novembre 2006 SYLVAIN 
DARVEAU, huissier de Justice. 
A/S PHILIPPE, TREMBLAY, DION 
& ASSOCIES. HUISSIERS. N D 
2006110464 Philippe, Tremblay, 
Dion & Ass 165, rue Du Moulin 
St-Eustache, Québec, J7R 2P5, 
Tél (450) 491-7575. Fax: (450) 
491-3418

Heenan Blaikie S.E.N.C.R.L., SRI

Soyez avisés que M* Simon Labeige s est joint i la 
société d'avocats Heenan Blaikie s.e.n.c.r.l, srl le 
13 novembre 2006.

Heenan Blaikie s.e.n.c.r.l, s'ri est une société d'avocats 
régie par les règles de la société en nom collectif à 
responsabilité limitée

Les membres du Barreau du Québec qui y exercent leurs 
activités professionnelles ne sont pas personnellement 
responsables des obligations de la société ou d'un autre 
professionnel, découlant des fautes ou négligences 
commises par ce dernier, son préposé ou son mandataire 
dans l'exercice de leurs activités professionnelles au sein 
de la société

Heenan Blaikie s r n c e.i. ser • ww* heenanblaikie corn 
Avocats | Agents de brevets et de marques de commerce

Sudoku par Fabien Savary
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AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/.. 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevbir.com/avis.html • www.ledevoir.com/oftres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Avis public

Niveau de difficulté : MOYEN

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne ef chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaft donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une botte 3x3

0411

Solution du dernier numéro
7 3 4 9 2 1 8 6 5
5 6 1 8 7 3 2 9 4
9 8 2 6 4 5 1 j 7 3
8 7 5 2 6 4 3 1 9
4 1 6 5 3 9 7 8 2
3 2 9 i ! 8 7 4 5 6
6 4 3 7 ! 5 8 9 2 1
1 5 8 3 9 2 6 4 7
2 9 7 4 1 6 5 3 8

0410

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudoKus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En •xclusivité sur h* vitas Morüus
www.les-mordus.com

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6

NOM n NATURE DE
ADRESSE U DEMANDE
DU DEMANDEUR

ENDROIT
OOTlOnATTON

Cobalt
Restc/lounge me. 
COBALT
RESTO/IOUNGE
INC.
312, me St-Paul 
Ouest
Montréal (Québec) 
H2Y 2A3
Dossier. 1510-296

9142-6171 Québec 
inc.
RESTAURANT 
QUEEN SUSHI INC 
4999, chemin 
Queen Mary 
Montréal (Québec) 
H4M 1X4
Dossier ; 1432-475

9173-8567 Québec 
inc.
RESTAURANT
IMAGINE
3565, me iarry Est 
Montréal (Québec) 
H1Z4X6
Dossier : 929-109 

9156-6554 Québec

Changement de 312, me 
catégorie de 1 St Paul Ouest 
Restaurant pour Montréal
vendre avec 
autorisation 
spectacles sans 
nudité à 1 Bar 
avec automa­
tion spectacles 
sans nudité

1 Restaurant 
pour vendre

(Québec) 
H2Y 2A3

4999, chemin 
Queen Mary 
Montréal 
(Québec) 
H4M 1X4

1 Restaurant 
pour vendre 
awc danse et 
spectacles sans 
nudité

3565, me 
Jarry Est 
Montréal 
(Québec) 
H1Z4K6

additionnel 
1 RestaurantIE XXIFOU 

1840, me BeauNen pour vendre 
Est
Montréal (Québec)
M2G 116
Dossier 383 125

1840, me 
Beaubien Est 
Montréal 
(Quebec) 
H2G 1L6

9173-9938 Québec 
inc.
Pi O'BRIEN 
1234, me Bishop 
Montréal (Québec) 
N3G 2E3
Dossier 365-353

1 Bar avec 
autorisatxv! 
de danse et 
spectacles sans 
nudité
2 Bars sur 
terrasse 
(sud* à une 
cession)

i Bar
i Restaurant 
pour vendre

1234, me 
Bishop 
Montréal 
(Québec) 
H3G 2E3

9159-8458 Québec i Bar 3671, bout
inc. 1 Restaurant Samt Laurent
LAVA LOUNGE pour vendre Montréal
BISTRO (Québec'
3671, boul. Saint H2X 2VS
Laiaent
Montréal (Québec)
H2X 2V5
Dossier 338 228

2112509P Ontario 2 Restaurants 12505.
Mc. pour vendre chtmin d» la
HILTON MONTRÉAL dont 1 avec ü'te-de-

dam* « spec- liesse
0ml 
(Québec)

1 Bar avec «8187
dam»

AIRPORT 
12505. chemin de tardes »m 
ta Cdie-de-ies» nudté
Drvel (Québec)I» 18/H9P 1
Dossier 3354)83 3 Bars

1 Bar prés
cfunensone
(suite

9146-9304 Québec Addition d'au- 11340, rue
Inc. tonsation de Sherbrooke
RESTO-BAR LARRY danse et spec Est
2005 tades sans Montréal
11340, rue nudité dans (Québec)
Sherbrooke Est 1 Bar existant H1B187
Montréal (Québec) (Demande
H1B 1B7
Dossier : 228-221

Amendée)

Vieogkhone 1 Restaurant 5512,
Sengmanivanh & 
Southkhack

pour vendre Jean-Talon Est 
Montréal

Phasouok (Reste (Québec)
Thaï Pantoy s.e.n.c.) 
RESTO THAI PANTO 
5512, Jean-Talon
Est
Montréal (Québec) 
H1SU9
Dossier 2324-648

H1S1L9

9135-2161 Québec 1 Restaurant 4692, boul.
Inc.
PATISSERIE ET

pour vendre 
(Demande

Des Sources 
DoHard-des

BOULANGERIE B. Amendée) Ormeaux
SWEET (Québec)
4692 boul Des 
Sources
Dollarckies 
Ormeaux (Québec) 
H8Y 3C4
Dossier ; 2280-147

H8Y3C4

Marché Rudw Inc. 1 Restaurant 1420, rue du
PAPA JIMS pour vendre Fort
1420, rue du Fort Montréal
Montréal (Québec) (Québec)
H3H 2C4
Dossier : 2098-184

H3H 2C4

4372441 Canada °ennis addh 1012, me de
inc. bonnel de 1 Bar la Montagne
BRASSERIE (suite à une Montréal
BRUNOISE cession) (Québec)
1012 rue de la H3G 1Y7
Montagne
Montréal (Québec)
H3G 1Y7
CVsuer 1600-113

9124-979? Québec 1 Bar (machine 1025, me
me.
Hôm DAUPHIN

dfctrtublcv 
ytué derhére

De Bteurv 
Montréal

MONTREAL J» compte» f>4be0
CENTRE-VH.LE
1025. »ve De Bleur* 
Montréal (Quebec.' 
M22 IM?
Dossier 2323-038

(facoieR) H2Z1M7

Québec

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

«2 Des actions 
^ concrètes (J Oxlam

v-' Quebec

APPEL D'OFFRES

APP-06-223

LA VILLE DE LONGUEUIL DEMANDE DES SOUMIS­
SIONS POUR DES SERVICES PROFESSIONNELS 
EN ÉVALUATION FONCIÈRE POUR UNE PARTIE 
DU TERRITOIRE DE L'AGGLOMÉRATION DE 
LONGUEUIL.

Ouverture : Lundi 4 décembre 2006

Ne sont considérées que les soumissions préparées sur les formulaires 
fournis à cette fin.

On peut obtenir lesdits formulaires de soumission ainsi que les 
documents d'appel d'offres (plans, devis, etc.) à compter du vendredi, 
le 17 novembre 2006 durant les heures de bureau, soit du lundi au 
vendredi, sauf les jours fériés, de 8 h 30 à 12 h 00 et de 13 h 15 à 16 h 
30, en s'adressant au comptoir multiservice, situé à l’Hôtel de Ville de 
Longueuil, 4250, chemin de la Savane, niveau 200, Longueuil (Québec), 
téléphone 450 463-7100, poste 2921, moyennant un dépôt non 
remboursable de 150,00 $ (taxes incluses) pour chaque 
exemplaire complet, ce paiement doit être effectué en ARGENT 
COMPTANT ou PAIEMENT DIRECT uniquement

Chaque soumission doit être déposée au comptoir multiservice de 
la Ville de Longueuil d'ici le mardi 4 décembre 2006 à 11 h 00 
(horodaté au comptoir multiservice), dans l'enveloppe préadressêe 
fournie à cette fin. Le soumissionnaire doit obligatoirement 
inclure le bordereau de prix dans l'enveloppe fournie à cette fin, 
scellée et identifiée au nom de son entreprise. Cette dernière 
doit être insérée dans l’enveloppe de retour.

Seul le nom des soumissionnaires ayant présenté une soumission sera 
mentionné publiquement à la clôture des soumissions à 11 h OO, mardi 
le 4 décembre 2006 à la salle C228, niveau 200 de l'Hôtel de Ville de 
Longueuil.

Une garantie de soumission de 25,000.00 $ sous forme de chèque visé 
seulement doit accompagner la soumission. L'adjudication devra 
remplacer cette garantie de soumission par une garantie d'exécution 
sous forme de lettre de garantie bancaire ou de cautionnement 
d'exécution. Ce dernier doit être émis par une compagnie d'assurances 
autorisée par l'Autorité des marchés financiers (l'Inspecteur Général des 
Institutions Financières). Cette garantie d'exécution est fixée à 
50,000.00 S

L’analyse des soumissions est faite à l'aide du système d évaluation 
prévu au présent document d’appel d'offres. Pour être retenue, une 
soumission doit obtenir un minimum de soixante-dix (70) points au 
niveau de l'évaluation qualitative.

Les enveloppes contenant te bordereau de prix des soumissions 
retenues sont ouvertes par le comité d'évaluation. Les enveloppes de 
prix des soumissionnaires non-retenus leur seront retournées sans avoir 
été ouvertes

L'octroi du contrat se fera à la firme dont la soumission aura obtenu le 
meilleur pointage final.

Le Conseil Municipal de la Ville de Longueuil ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni la plus haute, ni aucune des soumissions reçues sans 
encourir aucune obligation, ni aucuns frais d'aucune sorte envers le ou 
les soumissionnaires La Ville peut, s'il est avantageux pour elle de le 
faire, passer outre à tout defaut de conformité de la soumission si ce 
défaut ne brise pas la règle de l'égalité entre les soumissionnaires et elle 
n'est pas tenue de motiver l'acceptation ou le rejet de toute soumission

Pour tout renseignement supplémentaire concernant cette soumission, 
veuillez communiquer avec monsieur Pierre Bruneau. acheteur au 
Service des approvisionnements, au numéro (450) 463-7100 poste 2923

Donné à Longueuil, ce 17 novembre 2006

Me Nicole Leclerc
Chef du Service des approvisionnements 
Ville de Longueuil

longueuil

http://www.jeanaubry
http://www.ledevbir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/oftres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.les-mordus.com
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R ESTOS
Les bonnes 
fourchettes 

du mois

Qu elles soient de recrutes decou­

vertes ou des repaires revisites, 

voici certaines bonnes tables, tous 

budgets et arrondissements con_Â>n- 

dus. du petit boui-boui sympa­

thique au grand rendez-vous gas­

tronomique. Nos tables coups-de- 

cceur

El RO PEA
1227. rue de la Montagne 
Montreal 
w 314 398-9220

Le restaurant Europea ne cesse 
de s'améliorer en boruîiant régu­
lièrement sa table et notre bien- 
être. Les trois associes présentent 
leur nouveau menu hivernal avec 
une preparation tout canard, une 
déclinaison de champignons et de 
merveilleux desserts comme un 
ravioli au chocolat Yalrhona et 
fruit de la passion.

ROBIN DES BOIS
44113. boulevard Saint-1 aurent
Montréal
tr 314 238-1016

Lxiee d'un restwrant ihi les protits 
smt reiltstribiH's est une des ru­
sons de visiter ce beau bistro.
Outre le decor qui charme, la ans» 
ne de Myriam IVOetK-r offre un 
im'langv tie m.'eOes aussi cosmo­
polite que la clientèle, las pâtes 
sont exieDentts <1 le gâteau au fus 
mage, fondant à souhait

DECCA 77
1077. boukvani Khk^I iMstfoeO 
Montreal
» 514 934-1077

A proximité du centre Bell. K- rt-s 
taurant IVwa .Ufiche sniven! 
complet k's Murs de nvitch du L a 
ii.hIh'u tant le vkwr que la quali­
té de U cuisine p» ixairent a l'eta 
büssement une réputation justr 
titv Jambcm à Htalienne. loie gras 
de c.uv.url ou xme de ix'rc braise 
s'iu au render unis On aime k-s 
dtsscTts rat Unes et un snvke 
.unelion*

GINGER
16. avenue des INns Est
Montreal
t» '14 S44-2I21

lunger vous propose un meLinge 
de la culture alimentaire asia 
tique dans un d<\ v'i tvru ties 
/en Petites chandelles et nm 
sique ikuice \ ous plongent dans 
la soupe miso ou le tempura île 
humant Ravaohs ou rvmk'aux un 
pK'riaux n'\us et corriges suit 
aussi presents sur la c;u te lù lk' 
carte des tins qui ixuit tacite­
ment prendre des envols

Pour l’amour du tokaji
P h il i p p e Mo lié

En passant le porche du 
restaurant, j'avais une 
pensée pour ce vin 
merveilleux qu'est le tokaji aszù. Le 

vin unique de Hongrie qui réchauffe 
le cœur et qui s’accommode si bien 
avec le foie gras, ou encore avec un 
bon dessert i'après-midL 

Pour son anniversaire, j'avais 
invite un ami de toujours sans lui 
faire part de mon intention. Le 
très réussi décor est un mélange 
de vieilles pierres que l’on a su 
protéger et qui se marie fort bien 
avec le granit. Le bois du plancher 
laisse aisément ressortir les diffé­
rents celliers recelant de grandes 
bouteilles de vin d’importation, 
dont de très beaux crus de Tokaji. 
Dès les beaux jours, on peut profi­
ter de la superbe terrasse lleurie.

le menu est identique durant le 
service du midi et du soir, auquel 
viennent s’ajouter une table d'hôte 
et des choix de vins au verre.

La table joliment dressée de 
blanc accepte avec grâce une ver­
rerie et une vaisselle de qualité. 
Marco, le jubilaire, souhaitait 
commencer son repas avec une 
tartelette d'oignons doux au mus­
cat gratinée au fromage Riopelle 
(9 $). Pour ma part, j’optai pour 
l'assiette de poissons fumés ou 
marines (15 $).

Sur une assiette qui devrait en 
réalité porter le nom de plat, un 

•choix de saumon, cuit, mariné ou 
-fumé, se mêlait à quelques 
! tranches de pétoncles marinés et 
; une tranche de thon mi-cuit façon 
tataki. Une garniture d’algues en 
salade et quelques pousses venait 
égayer le tout. Un beau et agréable 
mélange qui sut avec bonheur sa­
tisfaire mon appétit et qui confir­
mait ma sélection d’entrée.

L'assiette de présentation, avec 
la tartelette garnie sur le dessus de 
fromage Riopelle fondant, était une 
belle portion. Bien dosé, le mélan­
ge eût été meilleur si on en avait re­
tiré la croûte un peu amère du fro­
mage. La douceur de l’oignon com­
pensait néanmoins cet impair.

En deuxième plat, mon voisin 
préféra la raviole de canard confit, 
foie gras et glace de viande (16 $) 
à mon plat de ris de veau, purée 
de patate douce et céleri-rave, jus 
de veau au vin doux (16 $) pour 90 
grammes, tel que décrit dans le 
menu. La raviole, avec sa garnitu­
re en julienne, bien garnie et avec 
un goût très fin, manquait cepen­
dant de cuisson pour la pâte. 
Dommage, car le plat, mieux rele­
vé, aurait pu satisfaire l’épicurien

Le très réussi décor du restaurant Aszù est un mélange de vieilli s pierres que l’un a su protéger et qui se marie fort bien avee le granit
l’HOlOS Ut Qt » N (.Kl Ml K I I l>l VOIR

assis a mes eûtes. Oi i elui ci le 
laissa |)erplexe

Pour ma part, la pomme de ris 
de veau, elle aussi a peine cuite, 
manquait de saveur et de celte 
pointe d’amour qui nous lait ap 
prél ier un grand plat la garnitu 
re de ixitatt* douce et de céleri et 
les tranches de champignon n ai 
rivaient pas a corriger la défriillan 
ce d’un tel plat

les dessert» du restaurant As/u 
auraient eux aussi pu profiter d’un 
tel nom pour leur mise en valeur. 11 
n’en est rien, car on retrouve en 
table d’hôte un sabayon au i ham 
pagne et non pas au vin sacré des 
rois. Comme partout, on retrouve 
l'éternelle creme bridée, le ton 
danl au chocolat ou, heureuse 
ment, un joli et bon trio de creme 
glacée maison, guimauve tiede et

truite aux abricots secs,
l e service est sans prétention 

mais efficace. I a carte lies vins est 
alléchante, avis pu (ois des prix as 
se/ elevés, merci! Par contre, les 
vins an verre |H o|x>sés, comme le 
Côte du Roussillon à 9 $, sont un 
Is >n compromis.

Nul doute que la télé de Marco 
fut a moitié réussie et que pour 
nous donner le goût du grand vin 
de Hongrie, la table devra suivre.
■ liix payé pout deux |>eisonnes 
avee un verre de vin et une hou 
teille d'eau, avant servit e 91,16$
■ Restaurant As/u, 212, rue 
Notre Dame Ouest, Montréal, 
i» 514 K4S .r>4 t(>
lins le dis or sous les voûtes très 
réussi et la magnifique ter rasse
■ Moins une t uisine qui devra 
vile s'ajuster.

MOISCROiSÉS 
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HORIZONTALEMENT

1 Personne qui s'exprime 
avec affectation et 
grandiloquence 
Possessif

2 Chêne vert - Originaire
3 Convenance - Pente 

Singes d'Amérique 
tropicale

4 Commence par un 
réveillon - Travaillent dur

5 Fait du bruit en riant - 
Oui est imposé

6 Des hommes, des 
femmes Menotte 
Conjugaison

7 Charme - On le bande
8 Fait bâiller - Avant
0 Rendre moms 

monotone
10 Ruiner lentement - 

Singe
11 Souvent sur son 

perchoir - Inflammation 
des lèvres

12 Flanqué - Mesurée

VERTICALEMENT

1 Aigle * Pas bien
2 Sortie d un organe hors 

de la cavité * Circule » 
Ibadan

3 Plante vivace 
malodorante Sans 
intérêt

4 Un peu de coeur 
Maintien

5 A tu) Série de trois
cartes

b Coup, au karaté 
T Annexer Accords 

exécutés en jouant 
successivement les 
notes

8 Divisé en plusieurs 
branches - Le temps 
des cambriolage»

0 Gouvernail - Cétudé
10 (Sej refléter - Temps 

futur
11 Chasser Fart un 

renvoi
12 Ancienne monnaie De

naissance
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\VEEK-E.\'I) NATURE
Quand les oiseaux se noient...

Louis- Gilles Francœur

L
B un des méga-projets qu’on connaît le 
* moins au Québec est sans contredit 

l’exploitation de trois importants 
gisements de gaz naturel dans le delta du fleuve 

Mackenzie, aux confins des Territoires du Nord- 
Ouest, pas très loin de l’Alaska. Ce fleuve, le 
deuxième en importance en Amérique du Nord, 
avec 1738 kilomètres de long, prend sa source dans 
le grand lac des Esclaves, au nord de l’Alberta. Son 
bassin versant de 1,8 million de kilomètres carrés 
draine des portions importantes de plusieurs 
provinces de l’Ouest

Ce projet ravirait par son ampleur bien de nos nos­
talgiques qui rêvent encore de ces grands projets 
conçus par des gestionnaires d’une autre époque, cel­
le où les coûts sociaux et environnementaux étaient 
refilés aux prochaines générations au nom d’une éco­
nomie qui considère encore le patrimoine public com­
me un bien privé ou une poubelle commode.

L’exploitation des gisements du Mackenzie va exi­
ger la construction de 1300 kilomètres de pipeline — 
soit plus que la ligne Radisson-Nicolet-Des Cantons 
— pour apporter le précieux gaz à la frontière de l’Al­
berta, à ce point de bifurcation qu’on nomme le Nor­
man Wells, où aboutit un vieux pipeline pétrolier 
qu’on va reconvertir au gaz. En réalité, le projet va 
exiger la construction d’un double pipeline, le neuf et 
le vieux, qu’on va enfouir en parallèle pour ne pas fa­
ciliter la tâche aux terroristes ou aux vandales. Une 
simple balle de gros calibre de chasse pourrait en ef­
fet le perforer et provoquer un incendie gig;mtesque, 
en dépit de la présence de valves d’arrêt à tous les 15 
ou 20 kilomètres.

Le projet a été soumis à un processus d’évalua­
tion environnementale qui regroupe des évalua­
teurs tant du gouvernement fédéral que des Terri­
toires. L’intervention fédérale se justifie dans ce 
dossier à plusieurs titres, Ottawa étant notamment

responsable des permis d’exportation de gaz natu­
rel, ultimement des Territoires eux-mêmes et, en­
fin, des sanctuaires d’oiseaux migrateurs. En effet, 
le delta du Mackenzie abrite deux importants sanc­
tuaires d’oiseaux migrateurs, celui de Taglu et ce­
lui de Niglintak, dans lesquels se situent les gise­
ments que des promoteurs veulent exploiter.

Le projet soulève plusieurs enjeux envi­
ronnementaux, dont l’un des plus impor­
tants est sa justification elle-même. Jus­
qu’ici, les promoteurs ne veulent pas préci­
ser si «leur» gaz naturel ira aux Etats-Unis 
ou sera utilisé par les pétrolières des sables 
bitumineux. Ou les deux Us se contentent 
de dire qu’ils vont suivre l’évolution du mar­
ché, ce qui revient à dire qu’ils réclament 
une autorisation sans avoir permis préala­
blement au public de débattre de la valeur 
collective de ce projet pour déterminer si le 
jeu en vaut la chandelle.

Pour Stephen Hazel, du Sierra Club du 
Canada, on peut se demander si la bouli­
mie énergétique de nos voisins améri­
cains, très payante évidemment, justifie 
que le Canada assume la facture des im­
pacts environnementaux souvent irréver­
sibles d’un tel projet. Les questions se 
multiplient si, comme la plupart le pen­
sent, ce gaz va servir essentiellement au 
développement des sables bitumineux de 
l'Alberta, la filière pétrolière la plus éner­
givore que l’on connnaisse. Certes, recon­
naît-il, si les pétrolières utilisent du gaz 
naturel à la place du pétrole des sables 
pour justement extraire et traiter davanta­
ge de sables bitumineux, il y aura théoriquement 
une réduction d’environ 50% des gaz à effet de serre 
(GES). Mais rien ne prouve, dit-il, que ce gaz va 
remplacer du pétrole et que l’annulation des GES 
rejetés dans l’atmosphère sera facturée aux ache­
teurs de ce pétrole. Les experts, dit-il, prévoient que 
la production des sables bitumineux va passer d’un 
à deux, voire à trois millions de barils de pétrole par 
jour d’ici 2015, ce qui va provoquer une hausse en 
chiffres absolus des émissions canadiennes que le 
gaz atténuera à peine, sinon accentuera.

On utilise aussi des quantités énormes d’énergie 
et d’eau pour extraire le pétrole des sables, soit une 
moyenne de sue barils d’eau par baril de pétrole. Cet­

L’extraction 
des nappes 

souterraines 
de gaz dans 
le delta du 

Mackenzie 
provoquerait 

un
abaissement 
des sols qui 
causerait la 

noyade des 
sanctuaires 
d’oiseaux

te eau est d’abord chauffée et injectee en profondeur 
pour faire remonter le pétrole vers la surface. On 
chauffe aussi de l’eau pour laver le sable et en extrai­
re le précieux combustible. Et le gaz naturel fournira 
avec ses trois atomes d'hydrogéné la source de molé­
cules bon marché qui permet de transformer le pé­
trole brut en différents combustibles commerciaux 

Jusqu’ici, les écologistes du ROC ont 
centré leur tir sur les impacts du long 
corridor déboisé, transformé en route 
d’entretien, qui va suivre les deux pipe­
lines enfouis. Or ces percées dans la forêt 
boréale et la toundra constituent pour les 
caribous des frontières qu’ils répugnent à 
franchir et qui ont le même effet que si 
on avait érigé une clôture, explique Ste­
phen Hazel. Par contre, dit-il, les loups 
utilisent ces corridors pour se déplacer 
plus facilement et menacer davantage 
leurs proies traditionnelles.

Mais il est un impact que les écologistes 
du ROC auraient intérêt à scruter à la lu­
mière des études réalisées par Hydro-Qué 
bec dans le cadre de son étude d’impacts 
sur le projet Grande-Baleine: le désencla­
vement ou l’ouverture de ces territoire 
nordiques vierges permet aux chasseurs 
autochtones et blancs d’y augmenter radi­
calement leurs captures en raison d’un ac­
croissement considérable de leur mobilité. 
Dans son étude d’impacts sur le projet 
Grande-Baleine à la baie d’Hudson, basée 
sur les suivis des projets de la baie James, 
Hydro-Québec avait en effet fini par 
conclure que l'ouverture de ces véritables 

jungles nordiques avait, d’un point de vue cumulatif, 
plus d’impacts négatifs sur l’écosystème global de la 
région naturelle que les impacts, plus localisés, de 
l’ennoiement des terres et de la hausse du mercure, 
par exemple. Et pour cause, car après quelques an­
nées, ce sont des milliers de lacs dont les cheptels 
aquatiques sont transformés totalement. En clair, 
l’ouverture de ces véritables jungles nordiques en 
fait de nouveaux territoires récréatifs, en plus d’ou­
vrir la porte à d’autres activités industrielles lourdes 
comme les mines ou l’hydroélectricité.

Mais ce qui inquiète le plus les spécialistes du 
Sierra Club à court terme, c’est la noyade appréhen­
dée des sanctuaires d’oiseaux en raison de l’extrac­

tion du gaz naturel! Selon Stephen Hazel l’extraction 
progressive des nappes souterraines de gaz dans le 
delta du Mackenzie y provoquera un abaissement 
des sols, qui pourrait atteindre à cet endroit environ 
un mètre. Or, dit-il, c’est à peu près la hauteur, si l’on 
peut dire, des milieux terrestres qu’utilise une vaste 
faune ailée que le gouvernement fédéral a voulu pro­
téger en y créant deux sanctuaires d'oiseaux migra­
teurs. En clair, une bonne partie des deux sanc­
tuaires pourrait se retrouver sous l’eau de la mer de 
Beaufort De plus, la noyade partieDe des deux sanc­
tuaires y accélérera la fonte du pergélisol ce qui ren­
dra ces milieux plus sensibles à l'érosion et au relève­
ment en cours du niveau de la mer, désormais sans 
glace non pas un, mais plusieurs mois par année. 
Pour l’instant

Enfin, ce projet et surtout la percée routière qu’il 
exige au départ, pourrait bien sonner le coup d’envoi 
du harnachement du Mackenzie lui-même, ce dont 
rêvent plusieurs dans l’Ouest canadien. Or il s’agit 
fort probablement du dernier grand fleuve vierge de 
la planète, tout comme la baie d’Hudson est certaine­
ment la dernière mer de la planete qui n'a pas encore 
écopé d’un seul projet industriel majeur. Malgré le 
crois-ou-meurs des grands-prêtres de l’économie 
sauvage, la société canadienne et le Québec doivent 
jeter un regard lucide sur ces enjeux sociaux et patri­
moniaux nationaux et internationaux. Il ne faut pas 
se cacher la tête dans les bénéfices des sables bitu­
mineux l’issue de ce débat sur le développement des 
richesses du Mackenzie guidera aussi le crayon de 
ceux qui planifient l’exploitation des richesses de 
notre Grand Nord.
■ Lecture: Une histoire de l’écologie au Québec, par 
Yves Hébert, Les Editions G1D, 477 pages. J’avoue 
n’avoir pas eu le temps de lire ce livre au complet. 
Mais pour l’avoir parcouru et avoir lu certains cha­
pitres, je suis tenté de vous le signaler de préférence 
à d'autres publications récentes. En effet, cette histoi­
re de notre perception de la nature, telle que traduite 
par notre manière de développer nos villes et nos en­
treprises, notre manière d'exploiter les ressources, 
ainsi que par des documents d’époque, est un témoi­
gnage inestimable, essentiel à notre compréhension 
de la pensée écologiste d'ici. On y présente les pion­
niers de nos premières politiques de conservation et 
de l’écologie scientifique, sans oublier des initiatives 
populaires comme les clubs 4H et les balbutiements 
de notre gestion environnementale.

LES SPORTS
ASSOCIATION

DE L’EST
Section Nord-Est

G PDPFBP BC Pts
Buffalo 15 2 1 82 55 31
Toronto 11 5 3 69 62 25
Montréal 10 4 3 56 48 23
Ottawa 7 10 1 60 54 15
Boston 6 7 2 43 59 14

Section Atlantique
New Jersey 10 6 1 43 46 21
N.Y. Rangers 10 8 1 64 63 21
Pittsburgh 8 6 2 52 51 18
N.Y. Islanders 8 6 2 44 46 18
Philadelphie 4 12 2 43 72 10

Section Sud-Est
Atlanta 12 5 3 72 61 27
Caroline 10 7 3 67 66 23
Washington 8 5 5 56 58 21
Tampa Bay 9 8 1 60 53 19
Floride 6 9 4 51 66 16

ASSOCIATION
DE L’OUEST

Section Centrale
G PDPFBP BC Pts

Detroit 12 4 1 47 33 25
Nashville 11 4 1 53 46 23
Chicago 6 9 1 40 50 13
St. Louis 5 9 3 42 57 13
Columbus 5 10 1 37 51 11

Section Nord-Ouest
Minnesota 11 6 0 50 39 22
Edmonton 9 8 1 49 49 19
Calgary 8 7 2 46 42 18
Vancouver 8 10 1 44 50 17
Colorado 7 9 2 55 66 16

Section Pacltique
Anaheim 13 2 4 66 47 30
San José 14 6 0 64 46 28
Dallas 12 5 0 44 31 24
Los Angeles 6 10 4 50 64 16
Phoenix 5 12 0 41 69 10

Hlar
Toronto à Boston 

Montréal an Florida
Minnesota à Nashville 
St. Louis à Edmonton 

Chicago à Phoenix 
Philadelphie à Los Angeles

Aujourd'hui
Caroline il Washington. 19h 
Colorado à Columbus, 19h 

Ottawa au New Jersey, 19h30 
Dallas S Atlanta, 19h30 

Pittsburgh il Buffalo, 20h 
N Y Islanders à Tampa Bav 20h 

Detroit ,t Calgary, 21 h 
St, Louis à Vancouver, 22h 
Chicago i Anaheim, 22h

Demain
Phoenix à Los Angeles, I 6h 
Washington A Boston, 19h 
New Jersev A Toronto, 19h 

Atlanta A Montreal. 19h 
Buffalo A Ottawa. 19h 

Dallas en Caroline. I9h 
N .Y. Rangers A Pittsburgh, 19h30 
N.Y. Islanders en Floride. 19h30 

Columbus A Nashville. 20h 
Colorado au Minnesota. 20h 

Detroit A Edmonton, 22h 
Philadelphie A San José, 22h30

FOOTBALL
LIGUE

CANADIENNE
Finales de section 

Suction Est
Montreal 33 Toronto 2A (au Stade olympique)

Section Ouest
C-B 45 Saskatchewan 18

Finale de la 941 coupe Grey 
Dimanche

t -6. c Montreal "Î8h iA Winnipeg)

Masters de tennis de Shanghaï

Federer donne un coup 
de main à Nalbandian

Shanghiù, Chine — Le Suisse Roger Federer, n“ 1 
mondial, s’est qualifié hier pour les demi-finales 
du Masters de tennis à Shanghai, grâce à un succès 

aux dépens du Croate Ivan ljubicic 6-2, 7-6, qui per­
met à l'Argentin David Nalbandian, vainqueur de 
l’Américain Andy Roddick 7-6,6-4. de se qualifier.

Federer termine en tête du groupe rouge avec trois 
victoires en trois matchs. Le n" 1 mondial rencontrera 
en demi-finale le vainqueur de la partie entre Rafael 
Nadal et Nikolay Davydenko qui a lieu aujourd’hui.

I z's trois autres joueurs finissent tous avec deux 
défaites. Et c’est donc Nalbandian, pourtant mal par­
ti, qui passe grâce à sa moyenne de manche victo­
rieuse et affrontera demain l’Américain James Blake.

lit journée a été riche en émotions pour David Nal­
bandian, qui avait appris le décès accidentel de son cou­
sin et filleul de 9 mis à Cordoba en Argentine, avant d’af­
fronter l’Américain Andy Roddick. Assurant malgré 
tout sa présence sur le court, Nalbandian trouvait les 
ressources pour s’adjuger aisément le premier set (6-2), 
grâce à un jeu de service aussi puissant qu’efficace.

la suite fut plus indécise, avec un jeu décisif du­
rant lequel l’Américain avait mené 3-1, avant que l’Ar­
gentin ne s’accroche pour finalement l’emporter 7-4.

Un échange de politesses
Tentant de justifier son peu d’allant sur le court. 

Roddick avouait après-coup que la défaite concédée 
d’un rien, mardi contre Federer, avait été autrement 
plus dure à encaisser que celled: «je ends qu 'ily a deux 
jiwrs, émotionnellement, ç'a été plus difficile que ce soir».

«C'était terrible, a commenté de son côté Nalban­
dian. C'est-à-dire que je ne pouvais pas profiter de mon 
match de la manière dont je l'aurais voulu. C'est la lie. 
Je ne peux rien faire d'ici. »

Si Nalbandian conserve ainsi toutes ses chances de 
défendre son titre' à Shanghaï, il k' doit également à Ro­
ger Federer. vainqueur en deux sets sur le Croate Ivan 
1 jubicic. C'est en lût un simple échange de politesse qui 
accompagne ce scénario, puisque le gain du premier set

/
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NI R ELIAS REUTERS
Federer termine en tête de son groupe, n’ayant 
perdu aucun de ses trois matchs.

par Nalbandian contre Roddkk avait directement assure 
le Suisse de sa première place dans le groupe rouge et 
de sa participation aux demi-finales, avant d’en dé­
coudre avec I Jubicic. Mais le meilleur joueur du monde 
a une nouvelle fois tenu son rang, en s’imposant sans 
trembler contre le Croate (7-6 (7/2), 64), renvoyant de 
fcüt ki bafle à Nalbandian. En attendant peut-être de bou­
der la boucle tors une eventueDe rencontre en finato.

.Agence France-Presse

Ligue canadienne de football

Boulay, une recrue digne de Cahoon
MICHEL LAJEUNESSE

Winnipeg — C’est très rare 
qu’une recrue puisse être 
comparée à Ben Cahoon, un des 

meilleurs joueurs de toute l'histoi­
re des Alouettes.

C’est pourtant ce que l’entrai- 
neur et directeur général Jim 
Popp a fait hier à quelques heures 
des ceremonies de remise des tiw 
phées individuels dans la ligue 
canadienne de football où Etienne 
Boulay était en nomination à titre 
de recrue par excellence.

Popp a eu ki chance d’avoir Bou­
lay sous ses ordres cette saison, 
mais il a aussi eu la chance de le 
voir à l'œuvre quand il était avec les 
Wildcats de l’Université du New 
Hampshire puisqu'il était aussi de- 
pisteur-chef de l’équipe. Popp a 
aime ce quU a vu dès to déport 

Mais dès sa deuxième journée 
au camp d'entrainement. Boulay 
qui n’est pas un géant à cinq 
pieds, neuf pouces, 187 livres.

s’est blesse à une jambe. Il a rate 
deux semaines d'entrainement, 
soit la majeure partie du camp.

Boulay ne le savait pas, niais 
Popp, lui, était persuade qu’il allait 
mériter sa place avec les «Moi­
neaux». «faiais r» en lui tellement 
de qualités au collège et il en omit 
montré suffisamment au cours des 
premiers jours du camp que fêtais 
persuade qu 'il allait commencer la 
saisim aw nous, a dit Popp. Je ne me 
souviens que d'un seul autre joueur 
<m fai pu en dire autant et c'est Ben 
Cahoxm. Dès la première journée, je 
savais que Cakoon allait être là. c'est 
la même chose avec Etumne. »

Boulay. qui est diplômé en tone- 
siotogto. a vécu une saison de rêve. 
Mais il admet qui a aussi vécu des 
moments stressants au Collège mi­
litaire de St-Jean tors du camp. «Je 
dois atvuer que c'est très stressant de 
se retrouver cket les blesses après seu­
lement deux jours au camp On se 
demande ce qui va se passer, si im tu 
mm gunier. si on aura la chance de

faire ses preuves. Mais j'ai eu la 
chance de compter sur Eric Lapointe 
et sur Matthieu Proulx. qui m'ont 
beaucoup aidé.»

Lapointe, qui est devenu un des 
grands copain de Boulay. men­
tionne qu’il n'aurait jamais aban­
donné le jeune homme à son sort 
•Ma pire année dans le football 
professionnel, en tait ma pire expé­
rience de vie à ce jour sur cette pla­
nète a été ma première saison avec 
les Eskimos d’Edmonton, a dit Là- 
pointe./? n 'étais qu'une recrue, on 
me traitait comme si je n 'existais 
pas. On me laissait de côte, f en ai 
souffert pendant toute l'annee. *

•Sous avons la chance de rempor­
ter la coupe Grey et c'est tout ce qui 
compte présentement, a dit Boulay. 
Je ne suis pas ici pour les honneurs 
individuels, mais pour aider mon 
équipe à gagner le championnat. 
Pour moi. ce serait le cimnmnement 
d'une saison excrptumneile. »

/Yessc canadienne

Le Canadien

Niinimaa écope du 
retour de Dandenault

ROBERT LAFLAMME

Sunrise — Mathieu Dandenault 
s’est dit prêt à reprendre du 
service à la défense, et le Finlan­

dais Janne Niinimaa a écopé, hier, 
face aux Panthers de la Floride.

Dandenault, qui tonnait un duo 
avec Niinimaa avant de se blesser 
à la cuisse gauche le 14 octobre, 
devait être jumelé au Suisse 
Mark StreiL 

Mercredi, à Tampa, 
Dandenault a joué exclu­
sivement comme atta­
quant au sein du quatriè­
me trio. Le dur Aaron 
Downey devait le remplacer aux 
côtés de Tomas Plekanec et de 
Steve Bégin.

«Tout le monde le constate. Jau­
ne a connu une baisse de régime 
dernièrement, a expliqué l'entraî­
neur Guy Carbonneau, hier. Cela 
dit, on est satisfait de son rende­
ment en général depuis qu on a fait 
son acquisition.»

Carbonneau a réitéré que le Ca­
nadien a bien fait d’échanger Mike 
Ribeiro aux Stars de Dallas afin d'ob­
tenir Niinimaa. avant le début de fa 
saison. «Dans le contexte où Francis 
était blessé, et à la suite de la perte de 
Mathieu, on avait besoin de renfort. 
Janne et Mark ont été très bons en­

semble, et l'équipe n 'aurait peut-être 
pas eu autant de succès n'eût été de 
leur contribution», a-t-il avancé.

Quant à Niinimaa, qui touche 
cette saison un salaire de 2,5 mil­
lions $US, il a été le premier à re­
connaître qu’il n’est pas à son 
meilleur actuellement

«C’est décevant d’être écarté de 
la formation, mais je comprends [la 

décision de l’entraîneur)./<? 
n’ai pas de bonnes statis­
tiques et je ne suis pas 
suffisamment bon, point 
à la ligne.»

Niinimaa, qui n’a 
qu’une passe à sa fiche à 

l’attaque en 17 rencontres, 
montre de plus le pire différentiel 
de l'équipe en défense, soit moins- 
7. L’ailier réserviste Garth Murray 
est à moins-6. «Mon temps de jeu a 
diminué dernièrement et j'ai perdu 
la confiance. Je me console à l’idée 
que l’équipe a du succès et que fy ai 
participé.»

Avec le retour imminent de 
Bouillon, le Tricolore va avoir un 
surplus de défenseurs (8). N’ayant 
pas abordé le sujet avec le directeur 
général Bob Gainey', Carbonneau a 
dit qu’il ne savait pas comment on 
allait gérer la situation.

Prestse canadienne

BASEBALL

Johan Santana gagne 
un deuxième Cy Young

New York — Johan Santana a 
gagne le trophée Cy Young 
une deuxième fois en trois ans et 

encore une fois il a été un choix 
unanime dans la Ligue américaine.

Le lanceur de 27 ans des Twins 
du Minnesota a récolté les 28 votes 
de première place pour un score 
parfait de 140 points, devançant 
Chien-Ming Wang, des Yankees de 
New York, qui a reçu 15 votes de 
deuxième place et six de troisième.

Roy Halladay. des Blue Jays de 
Toronto, le lauréat de 2003. s’est 
classe au troisième rang avec 12 
votes de deuxième place et autant 
de troisième, terminant a seule­
ment trois points de Wang (5148).

•Ça n a pas été une grosse sur­
prise comme en 2004». a déclare le 
gagnant de chez lui au Venezuela 

Le lanceur gaucher a dominé la 
Ligue américaine pour la moyen­
ne de points mérités (2,77), les 
manches lancées (233 et un tiers), 
les retraits au bâton (245) et les 
départs (34).

Il a aussi termine à égalité au 
premier rang du baseball majeur

avec Wang pour les victoires (19).
Brandon Webb avait gagné le 

même trophée dans la ligue na­
tionale mardi.

Compte tenu de sa contribution 
aux succès de son équipé, Santana 
pourrait aussi être considère pour 
le titre du joueur le plus utile qui 
sera annoncé mardi. Mais la com­
pétition est beaucoup plus forte.

Aucun lanceur n’a gagné ce tro­
phée depuis le releveur Dennis 
Eekersley des Athletics d’Oakland 
en 1992. Le dernier lanceur par­
tant à mériter cet honneur dans la 
Ligue américaine a été Roger Cle­
mens. alors avec les Red Sox de 
Boston, en 1986.

Gagner le trophée Cy Young rap­
porte 100 000 S a Santâna en vertu 
d’une clause de son contraL «Cerf 
une affaire de fierté et de bonheur 
pour moi. pour mon pays, pour ma 
famille et pour les Twins du Minne­
sota. M-il indique. Le seul point né­
gatif est que je n ai pu mener mon 
équipé à la Série mondiale. »

Presse canadienne
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LARKY DOWNING R K ITERS
Nancy Pelosi (à gauche) en compagnie de Steny Hover.

Une première défaite 
pour Pelosi

La nouvelle présidente de la Chambre 
des représentan ts ne parvient pas 

à imposer son candidat 
comme n uméro deux

pourrait 
affaiblir 

politiquement 
Mme Pelosi

CHARLOTTE R A A B

Washington — La première 
réunion de travail des parle­
mentaires démocrates depuis leur 

victoire électorale a révéle hier 
leurs profondes divisions, en dépit 
de la désignation par acclamation 
de leur leader Nancy Pelosi com­
me présidente de la Chambre des 
représentants américaine.

Mme Pelosi, 66 ans. une oppo­
sante déterminée à l’administra­
tion du président Bush, sera la 
première femme à présider la 
Chambre des représen­
tants, à partir de jan­
vier, ce qui fera d'elle le 
troisième personnage 
en importance aux 
Etats-Unis.

Mais cette victoire 
sans surprise pourrait 
avoir un goût amer pour 
Mme Pelosi, qui a per­
du une première bataille 
politique en échouant à 
imposer un de ses 
proches pour être numéro deux de 
la Chambre et chef de la future ma­
jorité. Un ancien rival de Mme Pe­
losi, Steny Royer, 67 ans, l’a empor­
té haut la main pour ce poste (par 
149 voix contre 86), face à Jack 
Murtha, 74 ans, l'un des plus viru­
lents critiques de la guerre en Irak, 
qui réclame depuis un an d'enta­
mer immédiatement le retrait des 
troupes américaines.

D’âpres débats
À la sortie de la réunion du vote 

à bulletins secrets, plusieurs vi­
sages crispés reflétaient l'aigreur 
du débat ayant précédé ce vote. 
•Nous avons eu nos débats, nos 
désaccords, mais maintenant c’est 
fini-, a cependant lancé Mme Pe­
losi, après avoir rendu un vibrant 
hommage au vaincu: «C'est lui qui 
a changé les termes du débat [sur 
l’irakl, d’une façon qui nous a of­
fert la majorité-, a-t-elle estimé.

Le vainqueur, Steny Royer, était 
jusqu’à présent le numéro deux 
du groupe démocrate, derrière 
Mme Pelosi. -Nancy et moi tra­
vaillons ensemble depuis quatre 
ans, de façon proche et unie, et (...) 
cette équipe victorieuse a été priée 
[par les parlementaires] de conti­
nuer son travail», a-t-il affirmé.

proclamant sa loyauté envers la 
future présidente de la Chambre.

L’élection de M. Royer pourrait 
refléter le souci des élus d’écarter 
tout soupçon de corruption, M. 
Murtha ayant été qualifie de -l'un 
des parlementaires les plus immo­
raux» par une organisation indépen­
dante, Citoyens pour la responsabi­
lité et l’ethique à Washington.

La campagne pour départager 
MM. Royer et Murtha avait illus­
tré de façon éclatante les pro­
fondes divisions d'un groupe par­
lementaire représentant un large 

éventail de positionne- 
L'ÎSSUe de ments politiques, de la 

gauche la plus libertai- 
cette bataille re à un centrisme 

conservateur.

Sûr de gagner
L'issue de cette ba­

taille pourrait affaiblir 
politiquement Mme Pe­
losi, qui selon plusieurs 
commentateurs a com­
mis un faux ims majeur 

en soutenant M. Murtha.
Mardi soir encore, cet ancien 

marine s’était montré confiant sur 
ses chances de devenir numéro 
deux de la Chambre, estimant que 
sa dénonciation de la guerre suffi­
sait à le qualifier. -Je serais la voix la 
plus forte sur le dossier qui a été le 
plus important durant la campagne 
électorale», avait-il fait valoir sur la 
chaîne de télévision MSNBC, re­
prochant à M. Royer de n'avoir ja­
mais appuyé sa demande de retrait 
des troupes dés que possible.

M. Murtha a cependant souf­
fert d’avoir été cité en 1980 dans la 
plus grosse affaire de corruption 
jamais mise au jour au Congres, et 
d’avoir clairement indiqué que la 
réfonne des pratiques éthiques de 
la Chambre ne devait pas être une 
priorité législative.

L'équipe dirigeante choisie par 
les élus démocrates va prendre of­
ficiellement place en janvier, avec 
l’entrée en fonctions du nouveau 
Congrès. Le coordonnateur de la 
campagne démocrate Rahm Ema­
nuel, considéré comme un archi­
tecte de la victoire, a été récom­
pensé en étant désigne a l’unani­
mité numéro 4 du groupe.

Agence France-Presse

Irak: mandat d’arrêt contre 
le principal chef sunnite

Bagdad — Les autorités ira­
kiennes ont lance hier un 
mandat d’arrêt contre le secretai­

re général du Comité des oulémas 
musulmans, la principale organi­
sation sunnite, selon la télévision 
publique Iraqia.

Cheikh Rareth Dhari, qui se 
trouve aux Emirats arabes unis, a 
été accusé à'-incitation à la vwlen- 
ce confessionnelle», selon la televi­
sion. qui cite le ministre de l'Inté­
rieur. Jawad aLBolani. un chiite.

Cheikh Dhari a été critique ces 
derniers jours par des dirigeants 
irakiens après une déclaration a la 
télévision satellitaire al-Arabiya 
dans laquelle il critiquait la gestion 
du pouvoir par le premier ministre 
chiite Nouri al-Maliki et la -margi­
nalisation». selon lui des sunnites.

Dans une declaration a la presse 
mercredi le president Jalal Talaba- 
ni un Kurde, a accuse cheikh Dha­
ri d~-inciter a la violence confssion- 
neOe» et a dit regretter que certains 
pays arabes. quU n'a pas nommés, 
lui fournissent de Faide.

•Ceux qui croient qu ils sont en 
train de travailler pour aider les 
Arabes sunnites ne font que ternir 
l'image des Kurdes et des chiites, 
comme Harrth Dhari. qui a incite a 
la violence confsswnneil* et profite 
de l aide que certains paie lutfmr-

Les forces de sécurité sont omniprésentes

Vive tension à Kinshasa
Par crainte de la violence, les Kinois sont restes chez eti.r hier

BLANDINE ELI FO

Kinshasa — Hier, en fin de 
journée, pas un coup de feu 
n'avait résonne dans les nies de la 

capitale, suspendue aux lèvres de 
Jean-Her re Bemba. Le rival mal­
heureux de Joseph Kabila, decla­
re vainqueur à l'election présiden­
tielle en Republique démocratique 
du Congo (RDC), a déclaré reje­
ter les résultats, tout en optant 
pour des recours -legaux».

Toute la journée, les chars de 
VONU ont sillonne le centre-ville, 
tandis que les hélicoptères de la 
force européenne. l’EUFOR. 
veillaient, à l’affût de tout mouve­
ment suspect. Rodes aux soubn^ 
sauts de leur ville et échaudés par 
les violences lors des résultats du 
premier tour, en août, les Kinois 
sont restés chez eux. Quant aux 
Blancs, les seuls à fouler k- bitume 
étaient les journalistes, la plupart 
d'entre eux postés devant la resi­
dence de Bemba. Dans l’attente 
d'une bataille trop prévisible. -Au 
Congo-Kinshasa, quand on imagine 
dix scénarios, il ft ut s’attendre à ce 
que le omtème se realise», résume 
un militaire occidental.

Une ville-fantôme
Depuis l'annonce des résultats 

du second tour du scrutin, mardi 
soir, les habitants de Kinshasa, la 
capitale de La République démocra­
tique du Congo (RDC), n'ont 
qu’une seule et même preoccupa­
tion: va-t-il y avoir la guerre entre 
les gardes armés du perdant et 
ceqx du vainqueur. Joseph Kabila?

A l'heure du verdict, le centre- 
ville avait des allures de vifle-fanto­
me. Ix? lendemain matin, à huit 
heures, horaire traditionnel de 
bouchon à Kinshasa pour cause 
de débarquement massif de tra- 
vailleurs, le trafic était exception­
nellement fluide. Seuls les ven­
deurs, venus par train du quartier

J
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Quelques accrochages entre les force» de sécurité et des partisans de Jean Pierre Bemba se sont 
produits hier.

populaire de Masina, se sont ha 
sardes à proposer boissons et 
cartes téléphoniques. Kinshasa, la 
ville acquise à Bemba, était aussi 
silencieuse que son héros défait.

-Hier, j'étais dans un bar quand 
les résultats sont tombés [58 % pour 
Kabila, 41 % pour son rival), Il y a 
eu un moment de panique, puis les 
gens se sont calmes», raconte Peter, 
un cadre.

Ce jeune homme, qui a vote Kn 
bila, ne cache (ws sa satisfaction. 
1m RDC vit un moment -histo­
rique», dit-il, après des années de 
dictature et de guerre. -Je n'ai pas 
peur des violences, les gens ont corn 
pris que ce president est le président 
de tous les Congolais.» Autour de 
lui. les vendeurs opinent du chef, 
ou prennent un air totalement ab­

sent. Car tous les Kinois ne parta 
gent pas son enthousiasme.

l’oints chauds
Hier, à l'aube, les etudiants aux 

yeux creuses se sont regroupés 
autour des deux points -chauds» 
de la ville: la résidence de Jean 
Pierre Bemba, et sa télévision, 
CCTV. Samedi dernier, des tirs 
avaient éclaté du côté de la mai 
son du chef, et ses milicien» 
avaient ouvert le feu. Quant à 
CCTV, la chaîne a été incendiée 
en juillet, avant d'être au coeur des 
combats à l'an ne lourde en août. 
Hier, en compagnie îles enfant» 
des rues, les etudiants ont lancé 
quelques caillasses, devant des 
Casques bleus impassibles Mais 
Li ponce s'est chargée rapidement

de mettre tin aux -memitcahons», 
selon l'expression d’un étudiant.

-Nous ne si minus pas du tout d’ac 
cord avec rvs résultats, c 'est une ma 
gouillr de la commission clrctomlr 
[réputée .tequise a KahiLt) de mo hr 
avec l'thxident». riénomv t il Avec 
ses amis, il montiv Ls; muaçk's ri se 
dit prêt à -vetstr le sang», À ses cô­
tes, légèrement en retrait, un de ses 
camarades baisse la tête. -Je suis 
triste. C’est termine, nous sommes 
obliges d'accepter Kabila comme pre 
sulrnt » Comme d'autres etudiants, 
il a tail campagne |*un Bemba et 
craint désormais d’être marginalisé 
sur la scene politique congolaise, 
-Défü qu’on ne nous écoutait pas. ou 
ne mm écoutent plus, »

LiMration

Afghane, femme et journaliste
Deux artisanes de Vinformation témoignent 
de la situation des médias en Afghanistan

nissent malheureusement», a dit M. 
Talabani.

Cheikh Dhari a aussi qualifié, 
sur al-Arabiya, les tribus d'akAnbar. 
qui combattent al-Qaida dans cette 
province rebelle de Fouest de l'Irak, 
de bandits. -Ce sont des groupes de 
bandits et de voleurs utilisés par le 
gouvernement pour lutter contre al- 
Qaida. qui combat les forces d’occu­
pation américaine», a-t-il dit

Répondant au dirigeant sunnite, 
cheikh Abdel Sattar BazKa. chef du 
clan Abou Richa et président du 
conseil tribal d'al-Anbar. Fa accuse 
de recueiffir des fonds pour les tak- 
firi (extrémistes sunnites).

La province d'al-Anbar, où se 
trouvent notamment les villes re­
belles de FaBouja et de RamadL est 
le bastion de l'insurrection sunnite 
en Irak. Mais celle-ci est divisée 
entre resistance locale et combat­
tants d'aLQaida. venus souvent de 
l'etranger qui ne s'inscrivent pas 
dans les enjeux de pouvoir locaux 
et n'ort pas hésité a faire assassiner 
des cheikhs hostiles.

Par ailleurs, au moins 70 vic­
times de Fenlevement de mardi a 
Bagdad sont toujours portées dis­
parues. certaines ont été tuees et 
la plupart torturées, a assure hier 
le ministre de l’Enseignement su­
périeur. -AFF

CLAUDE LÉVESQUE

Mehria Aziz est un bon 
exemple de la vitalité des 
médias en Afghanistan depuis la 

chute des talibans, mais aussi des 
difficultés qu’y éprouvent encore 
les artisans de l’information.

Fin 2002, alors dans la jeune 
vingtaine, elle a réalisé son -rêve 
d'enfance» en répondant à l'appel 
d’un centre culturel qui offrait aux 
jeunes femmes la possibilité de 
devenir camerawomen.

•Je travaillais alors comme pré­
sentatrice d'une émission pour en­
fants à la télévision nationale. 
Quand j’ai entendu parler de cette 
offre, je me suis immédiatement 
rendue au centre Aina», mis sur 
pied a Kaboul par une organisa­
tion internationale spécialisée 
dans le déveppement culturel et 
les médias.

Apres une formation de base, 
elle a participé, avec cinq collègues, 
au tournage d'un film sur la condi­
tion féminine dans son pays.

Bien qu'il ait été mis en nomina­
tion dans plusieurs festivals, no­
tamment à Paris et à New York, le 
documentaire Afghanistan Unvei­
led n'a jamais été présenté a la té­
lévision en .Afghanistan.

Des extraits en sont projetés 
pour la première fois 
au Canada dans le 
cadre d'une tournée de 
conférences organisée 
par la section canadien­
ne de Reporters sans 
frontières (RSF) et par 
le Centre de recherche 
pour le développement 
international (CRDI).

Mehria Aziz témoi­
gnera de la situation 
des médias afghans lors 
d’une de ces confé­
rences, lundi soir a 
FUQAM. en compagnie de la direc­
trice d'un reseau radiophonique.

RSF marquera d'autre part, le 
23 novembre, sa Journée de sou­
tien aux journalistes emprisonnés 
par le lancement d'un nouvel al 
bum de photos

-Nous avons voyagé dans 
quatre provinces pour le tournage 
du film .Afghanistan Unveiled, ra­
conte Mehria Aziz en entrevue 
hier. Cela m ’a permis d apprendre 
beaucoup de choses. Je suis Afgha 
ne. mais je ne comprenais pas 
notre culture.»

Bien que la situation se soit 
améfioree dans certaines régions 
du nord du pays, les jeunes 
femmes ont souvent eu a vaincre 
les réticences d'hommes qui ac­

jACQur.s sauvai iv uvvoiir
Mehria Aziz (à gauche) et Najiba Ayubh

« Nous y 
sommes libres 

d’analyser 
ce que fait le 

gouvernement 
et de

le critiquer »

ceptaient mal de les voir pratiquer 
un metier non traditionnel.

Mehria Aziz et une de ses col­
lègues continuent de travailler 
au métier qui les passionne, tan­
dis que les autres soit ont quitté 
le pays, soit sont retournées a 

un mode de vie plu* 
traditionnel.

Si les spots publici­
taires qu'elles produi 
sent sont diffusés kxra 
lement, tout ce qui 
touche a l'information, 
dont un reportage sur 
une jeune femme qui 
s’est immolée par 
désespoir, est destiné 
aux reseaux de télévi­
sion européen».

Directrice du grou­
pe de presse Killid, 

qui comprend la premiere radio 
privée afghane. Najiba Ayubi 
se dit pour sa part relativement 
optimiste

Killid diffuse dans tout l'Afgha­
nistan. grâce a un reseau de sta­
tions affiliées, des bulletins dln 
formations a toutes les heure», a 
travers sa programmation •sé­
rieuse», qui comprend depuis 
deux ans une série sur l'histoire 
de F Afghanistan

■Sous y sommes libres d'analyser 
ce que fait le gout'emement et de le 
critiquer», affirme-t-elle.

Le président afghan Hamid 
Karzai a approuvé récemment 
une loi sur la Bberte de la presse, 
qui n'a pas encore été vidée par le 
PariemenL

•Nous craignons que les fonda 
mentahstes qui y siègent n imposent 
des amendements importants qui 
en limiteraient la portée-, dit Mme 
Ayubi.

RSF Canada a envoyé en juillet 
dernier une mission en Afghanis­
tan. ou l’organisation a constaté 
une explosion des publications. 
RSF a cependant constaté que 
les médias y subissent des près 
sions politiques. En particulier. 
Reporters sans frontière» a noté 
qu’une directive gouvernement» 
le interdisant aux media» locaux 
de publier certain'- types de mm 
velles a été retirée l’été dernier a 
la suite de» pressions exercée» 
par la presse, tant locale qu inter 
nationale

Ije Devoir

Nouvelle 
initiative pour 

le Proche-Orient

(' i ront Jacques (. hitac et
J Jonc Dns Rodriguez Zapatero 

ont annonce hier, a l'occasion du 
sommet franco-espagnol, le lam e 
ment dime •initiative commune» 
avec l'Italie pour trouver un regie 
ment auennfltl isiaelo|>alestinien.

•l/l situation s ést tellement dété 
mirer [au l’nh.he-<frient| qu elle 
exige une reaction urgente de la 
eiimmunouté internationale, a dit 
José Lui» Rodrigue/ Zapatero. 
Nous ne pouvons demeurer impas 
siblcs fare aux horreurs qui ronti 
nuent de se dérouler sous nos yeux • 

•Le president ( hnac, le presi 
dent [du Conseil italien Romano) 
Frodi, avec lequel nous avons parlé 
ce matin, et le gouvernement d'hs 
pagne veulent lancer une initiative 
commune au sujet de la situation 
au ProcheOrient-, a t il annoncé 
lors d'une conférence «le |»re»se a 
(lérone, en < atalogne

( ette initiative, soutenue jiar la 
France, selon Jacques ( hir;» , por 
te notamment sur la demande 
d’une trêve immédiate «-t sur un 
échange de prisonniers entre l’a 
lestinien» et Israéliens Elle pré 
voit une conférence internationale 
«•t pourrait déboucher sur le dé 
ploiement d'une mission d'obser­
vation dans la bande de (>aza l’a 
ris. Madrid et Rome la soumet 
Iront «m décembre aux autres ca­
pitales européenne» lors du pro­
chain Conseil européen

Israël a sèchement reg-te cette 
proposition, une •annonce précipi­
tée». selon un haut respimsablr is­
raélien -M Zapatero parle d une 
cessation des violences la belle 
idée C’est exactement comme dire 
que, pour arrêter la guerre, U faut 
faire la paix C’est du niveau du 
café du commerce», a asséné ce 
responsable israélien sous le cou­
vert de l'anonymat

Agence France- fNotm 
et Reuter»

Par un collactff d’auteurs
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(Jest la Vie! & qu'il y en a des morts chez les vivants!•
- Félix Leclerc
•Le temps passe, nous aussi.»
-Félix Leclerc
•Si tu ne renonces jamais à rien, tu ne vieilliras pas, 
c'est certain.-
- Mortimer Shuman
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Tiré de Ma maman du photomaton, d’Yves Nadon, Les 400 coups.
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ILLUSTRATION MANON GAUTHIER

Monter au ciel? 
Oui, mais comment?

Eocpliquer la mort aux enfants

Josée Blanchette

C
haque fois que monsieur B s’élance 
vers le ciel dims une balançoire, il fait 
des coucous à papy Gilles, le Rrand- 
jxipa qu'il n’aura jamais connu. •Ma­
man? Pourquoi il est mort, papy 
Zilles? Pourquoi les médecins ils ne 
l'ont pas guéri? Est-ce que ze peux lui 
parler? Est-ce qu il peut nous voir? Comment il a tait 
pour monter dans le ciel?»

Ça fait un moment que je suis dépassée par les ré­
ponses à servir à un enfant de trois ans concernant 
notre finalité. Satisfaire sa curiosité, protéger son in­
nocence, ne pas trop brusquer mes propres limites, 
le menu est varié. Je tergiverse sur le choix des 
mots, m'embrouille dans les explications et la procé­
dure, bafouille quelques évidences auxquelles je ne 
suis pas certaine de croire. Bref, je mesure l'immen­
sité de mon analphabétisme devant le mystère de la 
mort. Bouche le B, je suis.

•H faut dire la t'ente aux enfants, ne pas empkmr île 
métaphores», m'explique Sylvia Hamel, une psychothé­
rapeute qui a tonde Parent Etoile à l’intention des en­
tants endeuilles. •U est ‘parti’, il est “monte au licT, il 
fait “dodo" ne sont pas des réponses adéquates, même 
pour les Umt-petits. les infants sentent, entendent et me­
ntent de vraies explications. Ça les rassure beaucoup. 
On t'eut tellement les protéger qu on ne leur rend pas ser­
vice. Avant d'alltr au ciel, il faut leur expliquer que ma­
man, grand-papa ou leur chien Patate sont morts et ce 
que nous savons de la wort. »

S’arracher la tête
D y a deux semaines, on a demande à la fondatrice de 

Parent Etoile d’annoncer à un petit garçon de quatre 
ans la mort de sa mère, enceinte de quatre mois et dé­
cédée dans son sommeil à loge de 26 ans. «Le papa ne 
se sentait pas capaNe de le faire. Et c'est souvent mieux si 
la mauiuise nouvrUe arrive d'un etranger L'enfant peut

nous en vouloir à nous, ce n'est pas grave. Lorsque je suis 
repartie, il m'a dit de ne plus lui adresser la parole... ». dit 
Sylvia, qui a versé de grosses Lamies en lui annonçant 
que sa maman et son ftitur petit frère étaient morts. •Il 
te savait déjà. J’ai seulement mis des mots sur ce qu 'il per­
cevait dans son entourage depuis quelques jours, /avais 
apporté un petit ourson en peluche en lui disant que l'our- 
sim était orphelin et qu'il n 'avait personne pour s'occuper 
de lui. Il me l'a pris des mains Mais une fois que je suis 
partie, il lui a arraché la tête, LéwRMWKS la douleur qu’il 
avait dans la sienne? La grand-maman a recousu l'our­
son et depuis, il s en occupe bien... »

Sylvia Hamel organise également des ateliers sur le 
deuil qui s’adressent aux enfants de 6 à 12 ans. Elle les 
fait dessiner sur un oreiller, baptise «l'oreiller de colère »: 
•Dans la mort, on se sent toujours aban­
donné. Et en colère contre celui qui est 
mort, ou contre les médecins qui ne l’ont 
pas guéri, ou encore contre l’autre parent 
qui est moins disponible. » Sylvia Lût égale­
ment écrire une lettre à la personne décé­
dée: •,‘\s-tu engraisse^», -As-tu la télé?»,
•.As-tu une nouvelle blonde?», demandent 
les enfants à l’un ou l'autre de leurs pa­
rents disparus. La thérapeute utilise aussi 
des insectes morts pour expliquer aux 
tout-petits l’absence de faim ou de dou­
leur •Par+ns. les entiints se sentent soulages 
par Ui mort d'un parent malade depuis longtemps car la 
soujfaarur riait difficile à pirrter pour eux. Et avec le soula­
gement rient la culpabilité. Cest le genre de choses qu ‘on 
aborde. On leur explique qu 'on meurt seulement si on est 
très, tm. très vieux, très, très, très makuie ou très, très, très 
blesse. Trois tins le •très», c'est très. très, très important!»

Sylvia fait régulièrement face à fa problématique du 
suicide. Ias parait survivant mit à tout prix épargner La 
venté aux enfants. -Une mère qui ne tendait pas que ses 
enfants de 7 et 10 ans sachent que leur père s était jete de- 
tant un train m 'a appelée Tan dernier Stmtils lui atait 
dit qu 'il ateiit tente de se suicider en rentrant de l'école. 
Rien de gnite: il hmait à se jeter en haut d'un banc de 
neige. Mais c riait un cri d'alarme. Cet efaant savait que 
son père n avait pas eu un “accident' de train. Sa mère 
s ’est souvenue de Parent Etoile quand stm jiis a demande 
un telescope fain tie mtr swt père dans le ciel»

De toutes les couleurs
Parce qu'ils ont Fair d'oublier et de jouer, passent rapi­

dement d’une énxRkxi à l'autre, on sousestime énormé­

ment la tragédie du deuil chez les enfants. Les deuils 
non résolus ressurgissent forcément plus tard, lors 
d'une perte subséquente. •Un deuil non résolu peut avoir 
des conséquences sur trois générations. Les enfants ont be­
soin d'en parier eux aussi, défaire partie des rituels, d'assis­
ter aux funérailles ou d'aller au salon funéraire s’ils en 
éprouvent le désir», estime Syhia Hamel qui a vu débar­
quer chez elle des adultes blessés par un «vieux» deuil

Dans son livre Les Couleurs de ma mère, Francine Ca­
ron aborde fa difficile question de la mort d’une maman 
en passant par toutes les couleurs de l'arc-en-cieL «Ce 
UiTe, je l’ai écrit il y a six ans mais ça pris du tempç pour 
trouver un éditeur qui accepte de toucher au sujet .4 mon 
école, où je suis intervenante communautaire, üya plein 
d'enfants qui perdent leur maman Ce n'est pas rare. Mais 

dans notre société, une mère ne meurt pas. 
Une mère, c'est de Tordre de l’intouchable. » 

Francine a eDe-mème écrit ce livre, ma­
gnifiquement illustre par Annouchka Gra­
vel Galouchko. à la suite d’un deuil non 
résolu qu’eDe a porté durant 30 ans. Elle 
constate que beaucoup d’adultes offrent 
son livre d’enfants à d'autres adultes. -On 
redevient un enfant quand nos parents 
nous passent le flambeau», remarque cette 
mère de quatre garçons qui estime que 
les enfants sont des baromètres et de 
grands observateurs, qui méritent tous 

nos égards et notre attention dans le deuil -U faut sur­
tout leur dtre de ne pas avoir peur de s attacher et d'aimer, 
même si ça peut faire mal n «.Va pasgmndchtve qui ac­
cote ça dans la iv. maigre tout», pense Fauteur.

Forte des conseils de Francine et de Syhia. j’ai 
emmene mon B voir mon père au cimetière cette se­
maine. Devant fa pierre tombale, je lui ai explique les 
choses de fa vie.
— Papy GiDes était très. très, très triste et il a choisi 
de mourir pendant que tu étais dans mon ventre. 
C'est pour ça que les médecins n'ont pas pu le soi­
gner. Ô ne voulait phis vivre, tu comprends? Mais toi. 
si jamais tu es très. très, très triste, tu vas en parier à 
quelqu'un, ok? Tu ne vas pas choisir de mourir*
—Oh! Pauvre lui! Est-ce quH est encore triste, maman?
— Je crois qu'il doit être triste de ne pas t'avoir ren­
contré.

En quittant le cimetière, mon B a souffle un baiser 
vers le ciel -Bye Papy, sois plus triste!»
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Pleuré: en lisant le livre Ma maman du photomaton 
d’Yves Nadon, illustré par Manon Gauthier (Les 400 
coups). Ce récit traite du suicide d’une maman et ça 
vous crève le cœur même quand vous êtes grand. 
•Maman est morte un soir de mars. Comme ça. Même 
pas par accident. On m a dit que maman avait trop de 
peine, qu’elle trouvait cela trop difficile de vivre. 
Qu’avec moi, elle était heureuse, mais que ce n’était 
pas assez.» C’est Maxime, six ans, qui nous parle de 
sa maman. Yves Nadon, lui, a cru bon raconter cette 
histoire inspirée de la vie d'une de ses élèves.
Lu: à mon B Mon chien Gruyère d'Yves Nadon (un de 
ses livres préférés), 
illustré par Céline Ma- 
lépart (Les 400 coups) 
et Molly au paradis 
d’Emma Chichester 
Clark (Folio benja­
min). Les deux his­
toires traitent de la 
mort d’un chien et des 
étapes du deuil. Excel 
lente façon de dédra­
matiser et de faire par­
ler l’enfant qui perd 
son «meilleur ami».
Ou son «plusieurs 
amis», comme dit 
mon B à son chien en 
peluche Poupoune.
Noté: les coordon­
nées de Parent Etoile, 
un organisme soutenu 
par la Maison Mon- 
bourquette. « 514 
947-0606, www.parent- 
etoile.com. Une nou­
velle série d’ateliers 
de 10 rencontres 
pour les 6-12 aps dé­
bute bientôt. Égale­
ment, on offre un 
atelier d’une journée 
aux enfants accom­
pagnés du parent vi­
vant. L’organisme 
peut aussi visiter les 
écoles pour expli­
quer la mort aux en­
fants dont un cama­
rade est affecté par 
le deuil ou une classe 
qui a perdu un des 
siens. On aide aussi 
les enfants dont un 
membre de l’entou­
rage est aux soins 
palliatifs. La fondatri­
ce rêve d’une maison
qui serait ouverte 24 heures sur 24, tous les jours 
de la semaine, comme certains McDo.
Visionné: l’émission Zone Libre qui sera diffusée ce 
soir à Radio-Canada et qui enquête sur les méde­
cines douces. Bien sûr, ça sent la chasse aux sor­
cières, mais je dois dire que j’ai été témoin de suffi­
samment d'arnaques depuis que je m’intéresse aux 
médecines douces pour ne pas être ravie. Un excel­
lent reportage qui va faire beaucoup de vagues (sou- 
haitons-le) et qui nous présente un médecin de Qué­
bec ayant choisi de travailler main dans la main avec 
des naturopathes et des homéopathes parce qu’il 
juge la médecine scientifique limitée dans ses traite­
ments. Mon défunt père médecin doit se retourner 
dans son urne.

Ceci n’est pas 
un blogue
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Ivresse au volant

Cher Gregory.

Chaque fois que je syntonise la Première Chaîne 
de Radio-Canada, le samedi, je me dis que tu es 
le meilleur animateur d'apéro de toute l’histoire de la 

radio francophone. Pétillant comme une bouteille de 
bulles, apaisant comme la première gorgée du pre­
mier gin tonie après une rude semaine, savant com­
me un singe après trois mojitos, fin comme un sher­
ry, straight comme un martini, tu es capable de mé­
langer Femandel Eric Lapointe et Eartha Kit pour 
en faire un cocktail explosif et savoureux. Et puis, 
avec toi, on est toujours en tète-a-tête avec un piano. 
Ton respect pour fa musique s'entend rien que d'une 
oreille. Tu as llvresse contagieuse.

Je ne t'écris pas pour te rebooster Fego — tu as une 
mère pour ça — mais pour répondre à ta question de 
samedi dernier.

Tu as fait jouer Fiat — Johnny, tu n'es pas un ange. 
Je chantais à tue-tète dans l’auto. Heureuse, j’étais. Je 
pétais fa baüoune si un policier m'arrêtait.

Après les derniers accords, tu t’es demandé ce 
que nous leurs trouvions: •Pourquoi les femmes ai­
ment les “mauvais garçons’?/aimerais qu'on m'ex­
plique.»

Pertinente question à laquelle je réponds dans fa 
prochaine edition de Châtelaine. Oui. oui. le magazi­
ne de .£*»»» «s lu par 422 000 hommes de tiers du lec- 
torat!) chaque mois. J’explique en long, en large et 
surtout en travers l’effet bad boy ou \e jerk appeal. 
Disponible en kiosque autour du 10 décembre, fa sai­
son des aperos et des jerks avec une barbe blanche.

En attendant sache que les gars «propres» (pour 
reprendre ton expression) finissent toujours par 
nous rattraper dans le detour. Nous avons beau croi­
re au père Noel nous ne sommes pas totalement ma- 
sos. On se retrouve pour Fapero demain.

www. chatelaine, com/joblo

http://www.parent-etoile.com
http://www.parent-etoile.com

